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La semaine dernière, “Le Petit Journal” contirmait de
fagen à peu près certaine le débrayage de tous les

policiers canadiens prévu pour le 28 février prochain,
Interviews à oo sujet, Pex-détoctive montréalais Tod

Savage nous informait que, par co geste, la police
canadienne réclamerait la mise on vigueur dela peine

capitale, fant pourles criminels reconnus coupables de
meurtre à l'égard des représentants des Ferces de POrdre,

que peur ceux tenus responsables de la mort de tout
: Par la mème occasion, M. Savage nous préciea

Qu'# ae croyait pas à la réhabilitation des criminels, et on
son nom of au nom de plusieurs de ses confrères, nous
laissa entendre qu’auoun détenu ayant commis un délit

majour ne devrait être remis en liberté,
En guise de centre-partie, nous avonsinterviewé le Père

8    

 

PATRY, auménior de la prison de BORDEAUX depuis
ans, quilui, croit formement à la réhabilitation des

criminels. Nous avens également recuoilii los tomeignages
de 3 EX-BETENUS qui, par le passé, avaient été reconnus
coupables de délits majeurs. Après avoir purgé diverses
soniences selonles cas respootifs, ils sont aujourd'hui

considérés comme réhabilités et vivent normalement, on
liberté totale ou conditionnelle, au soin de notre société.
(Dans le cas de deux d'entre oux, nous nous devons de ne

pas-révéler leur identité récîle, cor üs peréraient jour
omplei actuel).
      

  

 
qui ont recouvré la liberté demeurent a jamais des etres marginaux, souvent

(Photo: Michel Marcil)   

 

 
 

 

  

Les témoignages respec- F.L.Q. quelque temps avant
DES METIERStifs des 3 ex-detenus sont le fameux “Samedi de la
INEXISTANTS AN

trois exemples vivants qui ”, jour de l’arrivéepenétont la pensée du Pére de la Pme4An
SEIN DE LA SOSIÉTÉ’ été °73, après 9 ans de

Etil i:8. DELISLE: OONDAMNE Po QUfutLibéré
"pouÀ VIE POUR UN Considéré comme un

“Au niveau du quotidien.MEURTRE QU'IL “eriminel politique” à l'épo- estcommuniquésOn nemeon reconnaît aujourd-
préoccu q d'inculquer le

WA JAMAIS Ful’ queC. Delite ne parie
sens des responsabilités àPERPÉTRÉ cipa qu accidentellement +
ui que ce soit, en fonction

Ë FeeenDuisqu'ilne
lune réadaptation à la vieF

_

Prenons d’abord le cas de ture qui emmenait quatre
normale”.ic Delisle (37 ans) fils de amis felquistes dont l’unjournalier, marié à une cri- d'etre eux tus um policier
— Et quels métiers vous

À minologue depuis un an et au cours du bold-up:
- apprend-on?B père d'un bébé de quatre

@ mois. Travaillant maintenant

|

“En prison, dit-il, il faut 23 à la programmation d’ordi- s'occuper l’esprit, lire, étu-nateurs. C. Delisle fut con-  dier et avoir bon moral,damné à la détention perpé-
tuelle en août °64, à l'occa-
sion d'un important vol
d'armes qui fut commis à
Montréal, dans le cadre des
premières manifestations du
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Sinon, cette vie de robot
qu'on nous fait mener, cette
routine abrutissante à la
quelle on est soumis,
rait mous faire facilement
perdre la tête.

CONDITIONNELLES
par Marie-France Cléroux

C. Delisle, marié et e
d quatre mi s
fait. 9 ans de prison: “...
uné vie de robot
rait facilement ads Haire
perdre ln éôte”,

(photo: Miche! Marcil)

"Apres 5ans on devientfou
 

“Des métiers qui, pour la
plupart, n’existent
sein de la société.
tiers tels que la confection
de boîtes d’allumettes, la

‘ation des sacs .
la fabrication de l’eau de
javel. Très peu de détenus  
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Faut-il libérer lescriminels?GB

 

ont la chance d'apprendre à
devenir électriciens, encore

ins de gens ont l’oppor-
tunité de suivre des cours.
Et ce ne sont pas des fils
de bourgeois qui sont der-
rière les barreaux!”

En concluant, C. Delisie
ajoute:

“Ce que j'ai trouvé de
plus pénible au cours de
toutes ces années, c’est de
rencontrer des détenus qui
w’ont rien à faire en dedans,
mais qui n’ont pas les
moyens de se payer de bons
avocats pour être remis en
liberté.

Comme par exemple,
un vieillard de 70 ans qui
tua sa femme à ln demande
de cette dernière, parce
qu’elle souffrait trop du
cancer généralisé dont elle
était atteinte: c'était un cas
d’euthanasie. Pourtant, cet
homme-là, qui pendant un
demi-siècle a été un honnête

du “Canadien Na-
tional”, il va mourir au pé-
nitencier”.

AVEC UN CASIER
JUDICIAIRE,
ON PERD SOUVENT
SON EMPLOI

Quant a Jacques C. (28
ans), camionneur, il fut
emprisonné a cinq reprises
pour des délits d’abord mi-
neurs, puis pour vols à
main armée et hold-up
d’une banque, et enfin pour

dait ses emplois. Et si son
patron actuel connaissait
son passé, il serait sans
doute sans travail:

 

“Avec un casier judiciai-
re, on ne va pas loin. On
ne peut même pas s'inscrire
à l'Université pour suivre
des cours. Quand je me suis
vraiment décidé à repartir à
zéro, une fois pour toutes,
j'avais moins de $50 en
poches et je ne me connais-
sait plus d'amis”.

Par chance, la jeune fille
qu’il connaissait avant de
faire de la prison l’aimait
toujours. Depuis, elle est
devenue sa femme:

“Jamais je ne lui ai per
mis de venir me rendre visi-
te en prison. Elle n’avait
pas à payer pour moi. Mais
elle m’aimait et m’a attendu.
Grâce à elle et à quelques
vrais amis, je m'en suis sor-
ti et je gagne confortable
ment ma vie”.

LA MISERE CONDUIT
À L'AMOUR
BE L'ARGENT

André M. (30 ans) pour
sa part, avait été condamné
à perpétuité pour meurtre
sur un particulier, il y a 68
mois. Depuis deux mois, il
est en libération condition-
nelle temporaire et ne sera
entièrement libre que dans
14 ans.

Fils unique, issu d'un
milieu montréalais très pau-

    

 

   
  

Le Père Patry nous ditOu,
“Je crois en la réhabi-

/litation parce que Ë
serois en l’homme.
: tout criminel est réhabili-
table dans la mesure où

E Pêtre humain capable de
haine et de violence est
“tout aussi capable d’a-

: mour et de construction:
cette dualité, c’est bien
connu, existe à l’intérieur
de chacun de nous. Je

|- suis sans doute idéaliste,
mais je crois en la réha-

     

  
  

 

ment àl’Evangile, d'ail-
leurs: le Christ est venu
sur la terre pour aimer

…dlalement pour le “ri
des captifs”, le Père Pa-

nous fait part de

: qu'il ia :
È “Bien entendu, je ne
"suis nullement d'accord

   

L'AUMÔNIER DE|
BORDEAUX:
UNE VRAIE REHABILITATI
C'EST POSSIBLE!

de délits criminels ma-….
jeuts (vols à main armée,
meurtres, etc.) relevés
au Canada su cours des
dernières années, le Père
Patry Pattribue essentiel-
lement. à la société ac-

 

itionnelle est 3
une forme de réhabilita-
tion. Evidémment, on

jour
ques lorsque l’on libére

détenu qui & commis
graves délits. Mais

c'est bien plus. à Ia mé

nombre élevé de li
tions conditionnelles
faut attribuer les récidi-
ves. Ea milieu de déten-
tion, les psychologues,
criminologues, agents en :

 

nécessaire pour décider
de la remise en liberté …
d’un prisonnier.
donné que trop souvent, <
l'ex-détenu est rejetéper la

il se retrouve
dans une situation aussi °

Le Père Jenn-
sumboler
Bordesux: “Je crois en la
réhabilitation L

E
E

re oche du criminel,

 

prison: car je n’ai nullement
intention de récidiver”.

LES “RENABILITES™
DES ETRES MARGINAUX
AR se
LA SOGIET
Jacques et André considé-

rent que ce n’est certaine-
ment pas à l’intérieur des
prisons fédérales, que le
sens de la réhabilitation est
inculqué aux détenus:

“Des gens comme le Père
Patry, on peut les compter

gts de la main.
Ce ne sont ni les s-
(à qui l’on devrait faire pas-
ser des tests d'aptitude à
notre avis), ni les directeurs
de prisons en général, qui
nous aident dans le sens de
la réhabilitation. Pour eux,
nous sommes de la bouillie
pour jes chats. Et il faudrait
encore voir comment les
gardes traitent certains déte-
nus qui sont à bout de
nerfs: on ne les bat plus (ça
araît trop mal), mais on
es fait passer pour malades
mentaux. Et sous prétexte
d'être obligé de les calmer,
on les abrutit de gaz sopori-
fiques, de “sirops de somni-
fères”, de piqûres tranquilli-
santes. Ne croyez-vous pas
que ça détruit les cellules
u cerveau à la longue?

Nous, avant de faire la
détention, nous n’avions
jamais touché aux drogues.
En dedans, on les a toutes
essayées.…”

Ii semble que de vérita-
bles malades mentaux, il en

—
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tentative de meurtres sur les vre, orphelin de père un an avec certains gestes ré- 3 .

personnes de deux policiers. aprés sa naissance, il fut |: préhensibles, mais je val eineetAré
lacé dans des garderies Fkpas Le ni à condam- peuvent en témoigner:

Sa première condamnation Jusqu'à l’âge de treize ans. "por

qui

Que ce soit, quoi “Des malades qui tuent

remonte à ‘66, et il fut défi Puis, pendant trois autres | = c soit, Man appro- fruit de cette socié- pour le plaisir de tuer, nous

itivement libéré en ‘70, années, il alla cohabiter

|

che du criminel est de = la “I

ne

À i avoi n’en connaissons pas. Lors-

Issu d’un père inconnu et Avec sa mère qui travaillait: tendre à 1° wl lempe victime pce delasolidart- | Qu'un gars dire, c'est unique-
d’une mère qui vivait sur le qu'il est. Je n’ai mimo ti i yf i > $, t | défendre. A

ces sociales et familin-

|

té humaine, ni s'arrêter j ment pour sc ndre.
| ui vi ur Je

BienEtreSole “A seize ans, j'ai quitté

foyer à l’âge de quinze ans ™% mère avec lle

je

ne mn À de i

lerespect de tn uséducation par Bie aven chacan

|

BACCHRou violentdes
Etje ca potde fe Senireowisil Jones fillettes, les détenus sont t ù exemple, sont des ; ; +

avec, pour tout bagage... m'entendais pasdu tout. Je se que si davantege Co de ob adopter une telle | Généralement bien portants

une fem nés Fieees |aesPra DtTht da| Pre Poches
erture de régis- | ’on € - ’ + À à i .nim, 1 vr 0eeee SerreEs LANTA VEree|ME

essayé de travaliler. Mais longtemps d’expédients tels nogine  découvriralent SRE ENCOURAUE. Bordeaux, la libération 1 caqués. Il omplite aE

sans instruction, on ne peut que vols, recel, etc… Lors | plus facilement une nou- RÉCIDIVE ; conditionnelle est d'ail 1 pans qui n'ont jamais com
survivre. Alors je me suis de ma dernière incarcération velle dimension d’eux- ; leurs presque A Biis de délits — des bons

mis à voler et petit à petit pour meurtre, j'ai fait le mêmes, une dimension . Conte la peine capits cinq ans de déten journalistes exemple —
J'ai été pris dans Pengrena- connaissance d'une femme intérieure positive”, le Balement contré 0 in: adi Yarrangent pour. se faire §
se. exceptionnelle qui m'a fait Sans pour autant se. ny Paumdnier Lrg A eka, Nbérationcond | incarcérer pendant un bout

réaliser que les valeurs citer en exemple, il ajou- des sen cuss od le ai de de temps. 1 Verraient peut-

Après quatre récidives, humaines étaient plus im- Pow: deur Le are me À bou oe =] être ce quoi nous avons
Je me was éignéà ne plus portanies que les valeurs fi Cot dat duel fev Jutant Je mew rnpe. Auee
commettre a matériellesTu pu prendre pirise un Sima de come, seioa 108 ae. sormalement constitué Jk ils concluent en|

Entre ses récidives, Jac del'électronique,etVonmia Hole aa eatD he souvent, c'est er ’ è
, Jac- ro $ situation ; Privé

ques C. a bien essayé de se linstant, je vais magasinier ph entre or détenus que je RE de panique feu de progresser. “La réhabilitation, ou =
réintégrer à une Morma- et sous surveillance constan- |. oôtoie etvie … Docsmène Une Qui entraine le meurtre.

|

d’une vie normale, le

|

plutôt la réinsertion au sein

Mais à tout coup, il per- te. Je ne remettrai sans dou- | amitié que ces hommes Mis à part quelques ar besoin & contacts hu- de ln société,cet vraiment §

;. contacts une question

de

volonté per-

F gper, même après four

|

Cétéborie de l’entérieur, est obligatol- | sonnelle. Et encore là, he

E fbéracion” . au système, nous ne seronsre”,
de qui tuent pour le Et ie Père Patry con- s lètement réhabi-
palde tuer”. clue: ités dans he sens du dic-

4 “LE FRUIT DUNE Abordant le sujet: des “Vous savez, rien ae | tionnaire. Toute notre vie, le

pc : | - t un être hu- ler faire suivraSOCHÉTÉ-MALADE” Ein dusd'être privé da otpossons toujours co
Quant au” tauxélevé l'objet de multiples con: a liberphysique” sidérés comme des êtres
ed te marginaux". w
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COUPDEFOUDRE
UN PRINCE ABABE
OFFRE À GINA
LOLLOBRIGIDA SON
POIDS EN BIJOUX
Un jour, un prince arabe, le richissi-

me Kamil Ben Scoud, cousin germain

cian a vod GinaLoliobrigidamettant en
Cela se passait il y a deux ans.
Et Kamil a eu immédiatement le

de foudre pour Gina. ’
protectins'est fait construire une00halle de

qui peut contenir 200 person-
nemais où ‘enferme seul pour re-
garder les films de sa belle Gina, son
actrice préférée, son amour.
On raconte qu’il a vu le film “Pain,

Amour et Fantaisie” 187 fois et le film
“Fanfan La Tulipe” 32 fois.

Puis, il y a cela un mois, il s’est
décidé à révéler son amour à Gina.
Mais comment le faire? Il a eu alors
une idée que seul un roi du pétroie
pouvait avoir: il lui a envoyé, avec sa
déclaration d'amour, son poids (110 li-
vres) en bijoux d’or, de platine et de
diamants.

Mais Gina a refusé et l’amour et le
fabuleux cadeau de l’émir. Elle lui a
renvoyé les 110 livres de diamant avec
une gentille lettre dans laquelle elle lui
faisait comprendre qu’elle n’était pas à

 

   

 

PSYCHOLOGIE

 

À 45 ANS, LA
PRINCESSE GRACE
CONSERVE
PRECIEUSEMENT LA
POUPEE DE
SON ENFANCE

 

 

   

 

A 45 ans, la trés belle princesse
Grace conserve jalousement la poupée
favorite de son enfance. Elle est
mée dans un placard de sa chambre.
Personne n’a le droit d’y toucher.
La question que tout le monde, en

apprenant la nouvelle, s'est posée: que
cela signifie-t-il? Y a-t-il un gros com-
plexe cachélàlà-dessous?

bere a analysé son cas et a
déclarés “C’est un symptôme mais un
pay bon symptôme!
pas une femme mariée de 40 ans

avec trois beaux enfants, garde
dans unearmoire, tel un trésor, les
poupées de son enfance, c'est que cette
femme cst heureuse et que sa vie affec-
tive est particulièrement équilibrée.

“C’est le cas de Grace de Monaco
qui a été dominée par la figure de son
père, qu’elle adorait, et qui a, ensuite,
Pouvéun épanouissement affectif dans
l'amour de son mari.
“Cet amour doit être très fort. Car,

dant le cas contraire, elle aurait rejeté
ses jouets depuis longtemps. Une femme

par l'amour tend à effacer et à
le monde heureux de son enfan-

ce, monde dont les poupées sont le par
fait symbole.”

RICHESSE

À 40 ANS ET $5
MILLIONS PAR
ANNÉE, ELVIS
PRESLEY ACHÈTE UN
TERRAIN SUR LA LUNE

Elvis lui aussi vient d'atteindre les 40
ans.
Ce qui ne l’empêche pas, bon an mal  

on se payer des- extrav:
‘est pled que, lor wi a vu une

annonce publiée par la “ Develop-
ment C ation”, une agence fort sé-
ricuse creée par un groupe d’hommes
d’affaires américains qui se propose
d'exploiter aussitôt que possible le sol
lunaire, il a décidé d'acheter une parcel-
le de... Ia lune!

“Je ne pense ue je ferai un pro-
fit avec cetteprop:Ti te, a-t-il expliqué.
Ce que je veux, c'est de pouvoir me re-
eeLee en fooft og

un peu, loin des cocktails,
des réceptions et des galas.

“Et quoi de mieux qu'aller sur la
lune pour se reposer?

“Je suis convaincu que les vols lunai-
re pour tous seront une réalité d'ici le
temps de ma retraite. Le terrain que jai
acheté est suffisamment grand pour m’y
faire bâtir une maison confortable et
une grande piscine chauffée.”

Mais pourquoi pas, cher Elvis?
Tu pourras peut-être y composer un...

Moon Rock!
 

 

  : i
A 40 aux et avec beaucoup beaucoup
de millions en banque, Elvis Presley
peut se payer des fa

sur la lune. Et il est convaincu
ne pasas avoir fait une mauvaise affai-
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OCCULTISME

L’'HOMME LE PLUS
RIGHE AU MONDE
NE SE MARIE PAS
PARGE QUE SA
“VOYANTE” LE
LUI À INTERDIT

Si Paul Getty, l’homme le plus riche
au monde, he s'est pas marié pour une
sixième fois, comme il en avait pourtant
envie, c'est que sa voyante lle
le lui a pratiquement interdit… en le
menaçant de mort.

“Je vais me remarier, oui, bien sûr, a
déclaré tout récemment Getty. Mais je

ne le ferai que le jour où j'aurai décidé
d'en finir avec la vie, de avé suicider.”

Octogénaire, Paul Getty serait-iil...
retombé en enfance?

selon lui, sa décision est pourtant
très logique: il y a quelque 60 ans, une
voyante avait prédit Getty tout ce qui
devait lui arriverProse bon et de moins
bon dans l'existence. Elle avait énuméré
les mariages successifs; elle lui avait
révélé le nombre de ses enfants et de
ses petits-enfants; elle lui avait annoncé,
surtout, ses prodigieux succès en affai-
res, sa su financière totale aux
alentours de la cinquantaine.

Alors, l’autre jour, Quand Getty lui a
avoué qu’il songeait se marier pour
une fois, avec Rosabella Burch,
une jolie veuve de 30 ans, elle lui a dit:
“Vous vous marierez une sixième fois.
Mais, quand vous en serez là, surtout
ne vous pressez pas, car, lorsque cette
dernière union sera conclue, vous n’en
aurez, plus que pour quelques mois à
vivre,”
L'homme le plus riche au monde n’a

pas hésité: comme il ne veut pas mourir
avant d’avoir atteint au moins 100 ans,
il ne se marie pas!

Entre-temps, il a quand même donné
à Rosabella une petite maison de
$600,000, toute proche de son propre
domicile. “Ce sera entre nous, lui a-t-il
dit, du moins pour l’instant, une amitié
amoureuse. Mais pas de mariage.”
 

 

 

  
Paul Getty n'a aucune raison de nene pas
croire sa voyante, alors il ne se marie
Pui Un point c'est tout. Et allez donc
critiquer l’homme le plus riche du mon

LE CLAN
 

JACKIE FAIT
DU SKI
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   Est-ce parce qu’elle est en mauvaise
forme physique que Jackie Onassis,
pourtant une skieuse experte, s’est re-
trouvée si souvent dans des
Poemedue|lors deueses dernières

L'endroit à la mode pour faire du
ski, cet hiver, c’est Crans-Sur-Sierre,
dans les Alpes suisses.

y retrouve tous les grands
du Tet Set. Y compris l’Aga Khan,
Audrey Hepburn, Roman Po anski, la

étoile américaine Jack Nichol-

ais, comme d'habiais, comme abitude, Jackie a
volé le show”.
Venus & Crans-Sur-Sierre avec son   
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fils John junior, elle s’est réfugiée dans
un hôtel sélect dont elle n’est sortie,
tous les jours, que pour aller sur les
pentes de ski.

Jackie est une skieuse experte mais
elle est peut-être en mauvaise forme
physique. Ce qui expliquerait que les

aphes accourus sur les lieux ont
pu prendre quelques instantanés pas
très. élogieux pour Jacqueline Onassis
qui descendait bien les pentes mais qui
avait de la difficulté à arrêter!

Pendant ce temps, on le sait, Ari
Onassis est réfugié dans une clinique où
Îl soigne une maladie dont on ne sait
pas encore si elle est grave ou non.

CINEMA

JEAN-PAUL BELMONDO
DOIT SA CARRIÈRE À
JEAN-CLAUDE BRIALY
Le plus célèbre des acteurs français,

Jean-Paul Belmondo, Bébel pour les in-
times, doit sa carrière à son ami Jean-
Claude Brialy, acteur lui aussi mais
beaucoup moins connu, du moins à l’é-
tranger.

L'histoire remonte aux beaux jours
du cinéma Nouvelle Vague. Le meilleur
jeune réalisateur du temps, Jean-Luc
Godard, avait engagé Brialy r jouer
le titre de son film “A bout souffle”.
Or, deux jours avant le début du tour-
nage, Brialy tomba malade: une angine
avec une fievre terrible.

Et, comme le film devait être tourné
avec un très faible il ne pouvait
être question de retarder les premières
prises de vue. Godard demanda à Brialy
s'il ne connaissait pas un jeune acteur
capable de le remplacer.

“Mais oui, répondit immédiatement
Brialy, il y a mon ami Jean-Paul Bel-
monde. C'est encore un inconnu mais il
ne le restera pas longtemps si on lui
donne sa chance.”
On connait le reste de Thistoire “A

bout de souffle” fut un succès complet et
lea Belmondo au faite de la célé-

ité... faite dont il ne descendit plus.
Ni Belmondo ni Brialy n’ont oublié

cette histoire.
Le premier ne rate jamais une occa-

sion de donner un coup de pouce à ce-
lui qui lui a donné sa première chance.

Le second n’oublie pas son angine...
“T1 y a quelque chose d’étonnant dans
cette histoire, dit-il. Quand j'ai été obli-
sé d'abandonner ce rôle qui me plaisait
tant et dont j’espérais beaucoup, c'était
la première fois de ma vie que j'avais
une angine.”
 

 

 

  
Si Belmondo est célébre aujoura nui,
c’est à une maladie de son ami
Jean-Claude Brialy... et aussi & la géné-
rosité de ce der qui n’a pas hésité
une seconde avant de le recommander
pour le remplacer.

ROYAUTE

LA REINE N'A PAS
APPRÉCIÉ LES AVANCES

DE BLACKIE
La reine Elizabeth 11, on le sait, à une

véritable pour les chevaux. Elle
possède elle-même une écurierenommée
@ ne rate jamais une exposition ou une
foire consacrée à la race chevaline.

C'est ainsi que, récemment. elle a été  

victime des avances de Blackie...
Blackie, il faut le préciser, était l’un

des “‘pur-sang policiers” participant à
une exposition chevaline. a sou-
veraine est passée devant sa stalle, le

al a vivement avancé la tête dans le
but évident. d'embrasser la visiteuse.
La reine a reculé avec une grimace qui
à fait sourire son entourage et qui a fait
la joie des es...

Puisqu’on parle de chevaux, souli-
gnons que, selon un journaliste britanni-
que, c’est à cause du cheval que la rei-
ne Elizabeth devra attendre pour être
grand-mère!
“La princesse, à écrit le journaliste, ,

aime les enfants et elle veut en avoir...
mais il est tout aussi évident qu’elle a
décidé de gagner sa place aux Jeux
Olympiques de 1976, à Montréal, dans
l’équipe nationale d'équitation de Gran-
de-Bretagne”.
Ce qui veut dire, bien sûr: pas de

bébé avant 1977 au plus tard.
 

  

 

 

C'est avec une grimace spectaculaire
que la reine Elizabeth a repoussé les
avances de Blackie lors d’une récente
exposition chevaline. On a beau aimer
les chevaux.

AMOUR

LA DUCHESSE DE
WINDSOR
VEUT QUITTER
LA FRANGE POUR
ÉCHAPPER À SES

SOUVENIRS
Deux ans après la mort de son mari,

le duc de Windsor, la duchesse sera
bientôt obligée de quitter sa patrie d'a-
doption, la France. Parce qu'elle n’en
peu plus de revivre son grand amour,
un amour qui avait fait trembler les
traditions de la Grande-B: e…

En effet, depuis la mort du duc, elle
vit au milieu de ses souvenirs dans la
résidence du Bois de Boulogne qui fut
celle de leurs amours pendant tant d' -

Les chemises du duc de Windsor
sont encore rangées soigneusement dans
les armoires de sa chambre, ses costu-
mes ant dans la penderie. Ses ob-
jets toilette sont à leur place dans la
salle de bains, la baignoire prête à être
utilisée. Son bureau est toujours comme
il le retrouvait avec des cachets pour les
lettres, les cure-pipes, le porte-plume, les
crayons et des encres différentes. Ses
photos favorites, celles de ia duchesse,
sont toujours sur le bureau et les
rayons de la bibliothèque sont comme il
les a laissés.

Pendant deux ans, fidèle au souvenir
de son mari, l’ancien roi d’Angleterre,
la duchesse n’a pas eu le courage de
rien mais, aujourd’hui à 78 ans,
cle n’en peut plus de vivre duns le pas-

Et puis elle a la nostalgie de son
pays natal, les Etats-Unis.

“Tout en moi me à retourner
dans le pays où je suis née, a-t-elle con-
flé à un ami. Je ne puis plus supporter
ma maison de Paris où tout me rappelle

P
E
R
R
E
T
E
E

  

205 DE
©.CHARLES à
“7. PETIT-MARTINON

| UNE ANNÉE DE LA FEMME© OU UNE ANNEE POURNOS “FEMMELETTES™?
L'an 1676, année de la femme. Ainsi on a decide PONY, “lo machin” comme |

avocdérision fou le général de Gaulle. Si l'année de le femme marche
que font es qu'a ontropris cel ergonisme jusqu'à maintenant, les fematet

LE: risquent de prondre d'assaut les
Es n'ai rien mes, bien au contraire,je les aime bleus mais l'aurais

+ fesse une sand? à l'intention 3
bien à plaindre. Pas par la faute des femmes, mais par sa propre faute. A
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communiste

est prêt:

l’Union soviétique
talie, menacé

vuesT

   

Au Québec, Paul VI, où son successeur, ait certai-
nement l’atmosphére bistorique et culturelle du Vatican:
mais une bénédiction apostolique a la même valeur qu'elle
soit ui du haut du bai de Saint-P
le. wide Québec ! con lerre où de
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En cas d'invasion

l'Europe, le\étican

u Qué
Le 6 octobre 1976: ie Parti communiste italion prend le pouvoir;

‘emet son aide an nouveau gouvernement de l'i-
r l'OTAN; l’armée italionño corne le potit territoire

latican, sis au ceour de Rome; le pape Paul VI est on

ost mis en branle. Un hélicoptère se pose surla Place Saint-
int-Père, entouré de quelques collaberatours, monte à bord.

L'appareil s'envole à la faveur de la nuit oi, en moins d'une hours, se pese sur
un aéroport clandestin situé près de Milan. Un réacté privé emmène le page jus-

qu'on France où l'attend un aérobus qui décolle immédiatement vers le continent
nord-américain. Sa destination, prévus depuis plusieurs années, le Québec.

L'hypothèse qui précède a
êté réellement étudiée par
l'entourage du souverain
pontife. Le plan Zéro existe
vraiment. II fallait que le
Vatican prévoie l'éventualité
d'une prise de pouvoir pur
le Parti communiste en
lie ou, encore plus, l’enva-
hissement de toute l’Europe
de l’Ouest par les troupes
soviétiques. Îl le fallait pour
assurer la survie de l’Eglise
catholique comme institution
officielle, établie.

Le premier projet mis de
l’avant par les cardinaux
qui dirigent la Curie romai
ne était d'envoyer le pape



e
o  

 

aux Etats-Unis. Mais on a
vite décidé qu'il était peu
robable que Is Maison-
lanche invite officicllement

le chef de l’Eglise catholi-
que romaine à venir s’éta-
blir aux Etats-Unis: le “pa-
pisme” est encore bien mal
vu dans ce pays.

Mais il fallait quand
même choisir un pays qui
soit non seulement de l'au-
tre côté du monde mais
aussi qui soit officiellement,
et en fait, catholique. Or, le
Québec satisfait amplement
ces conditions: environ 80%
de ses quelque 6 millions
d'habitants sont catholiques
tandis que près de la moitié
de l’ensemble du peuple

 

des trésors artistiques du
Vatican soit embarquée sur
des navires mouillant à pro-
ximité des côtes italiennes

ur être transportée au
bec. On se souvient que

la Belle Province avait ‘très
bien su garder pendant plus
de vingt ans les trésors de
l’Etat polonais menacés par
l’invasion hitlérienne au:
début de la Deuxième Gran-
de Guerre...

MAIS OÙ NABITERAIT
DONC LE PAPE ?

Ceci dit, où donc habite-
rait le pape Paul VI ou son
successeur, dans le cas d’un
exil au Québec ?

Deux seules possibilités,
vraiment, s'offrent aux diri-
geants du Vatican comme à
ceux, ecclésiastiques et ci-
vils, du Québec: Montréal
ou Québec même.

Le choix n’a pas encore
été fait mais les observa-
"teurs s'entendent pour élimi-
ner Montréal: il s’agit d’une
ville trop cosmopolite où la
sécurité du Saint-Siège ne
pourrait qu'être difficilement
assurée. Québec, contre,
est idéalement située: une
ville relativement petite, au
contour géographique ferme-
ment dessiné, à l’histoire
grandiose. Le pape s’y senti-
rait à l'aise et son séjour
dans cette ville ne menace-

 

rait pas trop la quiétude des
Canadiens protestants.

Quant au siège même de
la papauté, on croit qu’il
pourrait être établi soit À la
Citadelle de Québec, située
en bordure des Plaines d’A-
braham, ou encore à l’île
d'Orléans. Le premier choix
de l’entourage du pape se-
rait en fait l'île d'Orléans
mais on craint dans certains
milieux que le gouvernement
du Québec, qui devrait fina-
lement “accorder” cette
concession au Vatican sem-
blerait trop céder un “do-
maine” au pape. Et Paul VI
se refuserait catégo-
riquement à prendre le ris-
que d'être accusé de vivre
encore comme les anciens

canadien pratique aussi cet-
te religion.

De plus, la langue offi-
cielle du Québec est le fran-
çais, langue qe le pape
actuel, Paul VI, parle à
merveille.

Un autre argument en
faveur du Québec a été que,
contrairement par exemple à
l'Espagne, le fait qu’il s’a-
isse d'un Etat officiel-
lement catholique n'empêche
pas qu'il soit un Etat offi-
Siellement neutre. Ce, ui
signifie que le pape, habi-
tant le Québec, ne se senti-
rait pas lié par une hiérar-
chie trop proche du pou-
voir: installé au bec, le
Vat'can pourrait facilement
garder ses relations diplo-
matiques actuelles avec
quelque 50 nations indépen-
lantes à travers le monde.

UN PRÉCÉDENT:
ÉMENT VOLÉMENT

S'EST RÉFUGIÉ
EN FRANCE
Un pape qui quitterait

Rome pouse réfuger à l’é-
tranger ne constituerait pas
un précédent: au début du
14e siècle, le pape Clément
V a’ échappé aux troubles
de la guerre en se réfugiant
à Avignon, dans le sud de
la France. Plus tard, quand
Avignon fut à son tour
ec ar la guerre, le
si auté fut re-
tourné à Romer

D'ailleurs, comme il avait
été fait à cette , des
arrangements ont été pris
pour que, dans l'éventualité
d’un exil du souverain pon-
tife au Québec, une bonne
partie des richesses du Vati
can le suive. Il serait relati-
vement facile, par exemple,
que la plus grande partie

 

 

 a.

 

 
 

La Citadelle de Québec, en bordure du fleuve et à proximitédesPlaines d'Abraham, con-
stituerait l'emplacement idéal pour un “Vatican” réduit et en

 

Ce ne sont pas les gardes suisses, deux par porte, qui pour-
raient barrer le chemin à une armée communiste. en cas
de prise de pouvoir en Italie par les communistes, le souve-
rain pontife n’aurait qu'une solution: s'enfuir.

  

exil.
papes, soit en souverain‘
absolu sur son propre
“royaume”.

Il reste donc la citadelle
qu est actuellement la rési-
ence officielle du gouver-

neur général du Canada au
Québec. Cette bâtisse anti-
ue, où plutôt cet ensemble
le bâtiments, pourrait faci-

lement abriter un “Vatican
réduit” et le gouvernement
canadien n’aurait pas trop
d’objections à les au
Saint-Siège. En fait, cela
constituerait poiur n’i
quel gouvernement fédéral
une ision électoralement
rentable au Québec sans

cela être nuisible dans
autres provinces.

Le à la Citadelle du
Québee7

Cela est une hypothèse
sérieusement étudiée par les
milieux gouvernementaux du
Vatican comme du Canada
et du Québec.

Mais cela reste une hypo-
thèse. en cas d’une inva-
sion communiste de l’Italie.

Et une hypothèse peut
toujours se régiisr.
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Femmes enceintes en difficultés, vous trouverez
l'aide nécessaire pour grossesse.

TÉL: 277-2129
 

 

  

Montant: $3.99
frais poste 46

Total $4.45

Mandatpostal

à l’ordre de:

BACO ENR.

4010,rue Berne
Brossard J42 2P2
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   steaks, mets chinois et fruits de mer
4066 boul. Taschereau.

route 9, St-Hubert
à mi-chemin entre les ponts
Champlain et Jacques Cartier

réservation: 676-0301
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  NOS PAUVRES
| FILMS QUÉBÉCOIS

Comme des milliers de té j'ai regar-
dé la semaine dernière “Y’a toujours moyen de
moyenner”, à l’horaire du canal 2, samedi soir. Et
comme des milliers de téléspectateurs j'ai eu honte
d’être Québécois, C’est impensable, c’est incroyable
de n'y a rien de bon dans
ce film et j'ai eu beau chercher àlui trouver un an-

 
Contrairement à co qifon croit généri

Pax Plante n’est pas retourné an ‘

=. années. Ii s'est établi à Montréai et --
(+ fille agai oyJuilo moins de bruit possible,

SSpdtrn
i Sen mpmsLoeEe
Ë Par Plante et Joan avocat à 1 ;

ia fameuss Caron qui leva

I &en.StS2

NOMINATION HEUREUSE
La cie March Ship-

ping Limited, agent géné-
ral pour les paquebots
soviétiques et représen-
tant en Amérique de la
Greek Line, la Sun Line
et la Flotta Lauro Line,
annonce la nomination
de Jean Riscalla au pos-
te de directeur de la
promotion pour ses servi-

1 ces-passagers. Riscalla
cumulera ces nouvelles
fonctions avec celle de
directeur des relations

bliques pour toute
"Amérique du Nord.
Figure bien connu dans
les milieux administratifs,
Jean Riscalla est un
administrateur chevronné
ui possède un métier

sûr pour avoir occu
divers postes chez des
grossistes du voyage et

 maritimes. Nos voeux de
succès accompagne donc
Riscalls dans ses nouvel-
les fonctions.

 

divers compagnies dre les bouchées doubles,
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| SUGGESTION AU “10”
quelque

  

À NAGER...?
Le Contre de développement physique du boul.

Saint-Joseph a commence de nouveau une série de
cours de natation. Ainsi, un grand éventail de cours
et d'horaires permet sans aucun doute à chacun de
nous de s’adonner à l'une des activités aquatiques
enseignées au Centre. On s’informe à 526-7741.

ULEZ-VOUS APPRENDRE

   
         

 

Une piscine olympique pour apprendre à nager au
Centre de développement physique.

MONTRÉAL PERD
UNE BELLE FILLE
Montréal perd une bel-

le fille et les Expos, un
lanceur qui ne faisait pas
trop mal, Puisque Mike
Torrez a été échangé aux
Orioles de Baltimore, sa
jolie épouse, le manne-
qui, Disne Gagnon a

mar, pean page” &suys” et sui-
via one Pen à
Baltimore. Ce si va
cependant pas
plaire aux parents de

Diane Gagnon ou Mme Mike Torrez: une belle fille

Diane Gagnon qui de-
meure à Longueuil; en
effet, ils se réjouissaient
d’avoir leur fille avec eux
et le gendre pas loin.
Nous avons rencontré
Diane au Salon de l’Au-
to et elle n’a nullement

nera”. C’est pas beau ça
l'amour!

 

qui s’en va chez les Américains.

   
  

  

“LE GRAND DÉFI, TOME 1”
C'est dans un antique wagon de CP Rail que

les Editions du Jour ont la semaine dernière
au Jancement du livre de Pierre Berton, traduit par
Pierre Bourgault, “Le grand défi”, adapté pour la té-
lévision et

à

l'horaire Des Beaux Dimanches de Ra-
dio-Canada. Dans les prochaines semaines, Les Edi-
tions du Jour procéderont au lancement du tome IL
On sait que “Le grand défi” raconte l’histoire de
John M ald’ et du chemin de fer transcanadien.
Sur notre photo, lors du lancement, Pierre Lemieux,
co-directeur des relations publiques et de la publicité
à CP, M. C cette, président des Editions du Jour
et Jacques Maher, chef de l’Information au Petit
Journal. (Photo James Gauthier)
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UN 45-TOURS
son prochain 45-tours pour la com;prépare
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Le plus économique des modèles 1975 de la gamme Mercedes-Benz, le 240D est équipé
d’un moteur

L'homme d’affaires qui
com fort bien le fran-
çais dévoila aussi que Mer-
cedes-Benz se rend compte
de l'importance croissante
du marché automobile fran-
cophone. Il ne serait pas
surprenant que la publicité
destinée au Québec corres-
ponde plus fidèlement à l’a-
venir aux goûts et aspira-
tions des nôtres qui, dit-il,
apprécient véritablement la
qualité réelle.

“C’est surtout manifeste
aux rayons des vins et spiri-
tueux et des vêtements, se-
lon les renseignements que
nous possédons à la suite
de sondages.

Le gros de la discussions
entre l'état-major de Merce-
des-Benz (Canada) et les
chroniqueurs ‘automobiles
tourna naturellement autour
des modèles 240D et 300D
cs ségpries se détaille
12,398), qui peuvent tous

deux jusqu'à pds de 40 mil-
les avec un seul Ballon de
carburant diésel, identifique
à celui utilisé un nom-
bre considérable d'autobus
et de camions interurbains,

lindres fonctionnant au carburant diésel, ce qui lui d'atteindre
jusqu‘à 37 milles au gallon (canadien), selon des tests menés en Hi n

n.
par le gouvernement améri-

PEUVENT
FAIRE JUSQU’A

31 MILLES
AU GALLON

“Si nous affirmons que certains de nos
modèles Mercedes-Benz 1975 peuvent parcourir
jusqu’à 37 milles au gallon de carburant diésel,
c’est que nous sommes parfaitement capables de
le prouver,” disait l’autre soir M. Lange-Mechlen,
directeur général de l’importante société automo-
bile allemande au Canada.

La Mercedes 300D est
dotée d'un moteur & cing
cylindres (vous avez bien
lu: cinq cylindres, contre
seulement quatre pour le
modèle 240D). Ce type de
moteur révolutionnaire est
connu en Éuro is une
quarantaine d'années: son
utilisation sur divers ca-
mions poids-lourds ayant
donné d'excellents résultats
tant du point de vue fonc-
tionnement que économie,
M-B a décidé de l’adapter
désormais à l’un de ses
modèles les plus luxueux en
fait d’automobiles.

En raison des conditions
économiques incertaines de
l'heure surtout aux Etats-
Unis, on se serait attendu à
des mines longues de la
part des représentants de

 

HORLOGERIE-BUQUTERIE
Allocdie din meme Dephonts yrotorts
[Lr

RiesBIT Tel 823-7023  

Mercedes-Benz. Mais le
contraire se produisit, car la
société allemande prévoit un
accroissement appréciable
de son volume des ventes
de la plupart de ses modèles
1975 àtravers le Canada et
les USA.

“Les véritables connais-
seurs apprécient plus en
plus la qualité et ils n’hési-
tent pas à y mettre le prix,
réalisant que la fiabilité de

que le confort et l’é-
conomie réelle existent de
façon rigoureusement conti-
nue chez nous,” d'ajouter
M. Lange-Mechlen.

“La preuve que Merce-
des-Benz, c’est du solide?
Elle nous est fournieJ un
de nos concurrents de De-
troit qui ne cesse de compa-
rer ses deux nouveaux mo-
dèles 1975 à notre Merce-
des 280D. Que pourriez-
vous souhaiter de mieux en
fait de réclame gratuite qui
nous est extrêmement profi-
table,” de conclure l’homme
d'affaires sur un ton de vive
satisfaction évidente.
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Neus remercions WM. Reger Charbonnony,°

directeur de l’Ecolo des Hautes Etudes
Gommerciales de Montréal, pour son alde
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EN 1975: DÉPENSEZ OÙ ÉCONOMISEZ
MAIS …N'EMPRUNTEZ PAS

Que peut faire le consommateur pour combattre
l'inflation en 1975? ;

Il convient, avant de répondre à cette question,
de faire une distinction: ce qui est bon pour la socié-
té en général n'est pas nécessairement bon pour le
consommateur en tant qu’individu.

En général, le meilleur moyen de lutter contre
une hausse anormale des prix est de ne acheter:
si tout le monde économise et se retient d'acheter, les
prix baisseront. Co ;

La situation n’est pas aussi facile en ce qui
concerne le consommateur individuel. Là encore, il
faut distinguer trois cas.

AGHETEZ
COMPTANT

 

A) Si le consommateur économise (en Plagant
son argent à la banque ou en achetant des obligs-
tions par exemple), le rendement qu'il obtiendra sur
ses placements (environ 9 et un quart ou 9 et demi
pour cent) sera lésirement inférieur ou à l’infla-

prédite pour . ne gagnera ni ne perdra.
Au fond, c’est une valence: à 1. i

demi à 14 taux est probablement supérieur
ue taux delation Joux 1975. Ul sera donc per-

En résumé, donc, dépensez ou économisez (en
plaçant votre argent cependant) mais n’empruntez
pas

EN 1975: LA CARTE DE CRÉDIT …
$1 VOUS PAYEZ DANS LES 20 JOURS

Devriez-vous vous servir de vos cartes de crédit
en 19757

Mais oui... si vous remboursez dans les 30 jours
et ne payez donc pas d'intérêt,

ae can 24 Ethaen 8
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L'INFLATION ET LE CONSOMMATEUR

Comment combattre
l'inflation en1975:

Nous avons vu la semaine dernière, dans notre dossier inflation, que l’année 1976,au dire des leaders de l'indus-
trie du Canada, c'annonçait trés dure.

Les conditions d’affaires iront on empirant, la consommation (oréatrice d'emplois) diminuera, le chomage ang-
montora.

Ent
flation di
moins élevé que durant les doux dornières années,

Bovant ces

  ;, la seuls bonne nouvelleque nous apporte 1975,si en pout parler de bonne nouvelle, sora que le taux d'n-
innora … Cola ne vout pas dire que les prix cossorent mentor; non, is montoront mais à un rythme un pou

visions pessimistes, que pout donc faire le consommateur pour tirer le moilleur parti possible de la
situation actuelle of souffre ; he Deterle moins possib
traire faire des économies? Doit-il
doit-il acheter que comptant?

Ë ê 1 R §

dit offertes par ces cartes, vous paierez un taux d’i
térêt supérieur à celui de l'inflation (qui devrai| 2 ; 5 : : : i
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EN 1975: NE LAISSEZ PAS L'INFLATION
BOULEVERSER VOTRE VIE

Devriez-vous, en 1975, restreindre vos achats au
maximum, au besoin en rognant sur vos dépenses de
loisirs et de vacances?

Mais non. La situation n'est aussi grave que
cela. Vos revenus seront probablement en hausse
même s’ils ne suivent pas tout à fait I courbe de
l'inflation et rien, actuellement, ne peut vous faire
suffisamment peur pour que vous bouleversiez votre
vie… en ne prenant pas de vacances par exemple.

Cette réponse ne s'applique pas toutefois à ceux,
comme les rentiers, dont le revenu est fixe. Pour eux,
il faudra i se serrer la ceinture.

EN 1976: PLACEZ VOTRE ARGENT PLUTOT
QUE PAYER VOS VIEILLES DETTES

- Serait-il une bonne chose, en 1975, de payer la
plus grande partie de vos dettes possible?

i vous avez déjà emprunté à taux fixe
(hypothèque ou assurance par exemple) et que ce
taux est relativement bas (moins de 10%), ne payez
pas ces dettes et... placez plutôt votre argent. Le ren-
dement que vous obtiendrez de vos placements dépas-
sera le taux d'intérêt que vous payez sur ces dettes
vous y gagnerez. -

1975: UNE BONNE ANNÉE POUR
AGNETER UNE AUTOMOBILE

Devez-vous, dans les circonstances actuelles,
acheter unerouvelle voiture si vous on avez
ou essayer conserver votre ancienne plus -
temps possible? ong

11 semble qu’aux Etats-Unis du moins, avec les
rabais déjà annoncés par au moins un des grands
constructeurs, il sera profitable d'acheter une nouvelle
voiture le plus tôt possible. La situation devrait être
sensiblement la même d'ici quelques semaines ou
quelques mois au Canada. Ce sera donc une bonne
idée d'acheter tout de suite parce que tout laisse pré-
voir que le prix des automobiles montera encore l'an-
née prochaine. Suivez la situation de près!

acilités de cré

de Plafiation qui se poursuit? Doit-il se dépécher d'acheter ou au con-
or son crédit, acheter avec sa carie de crédit et emprunter, ou au contraire ne

1976: UNE BONNE ANNÉE POUR
ACHETER UNE MAISON

Les prix des maisons ont grimpé d’une façon
énorme depuis un ou deux ans: l'achat d’une maison
constituerait-il donc un bon placement en 1975?

La réponse est oui... si vous considérez cet
achat comme un placement à long terme. ;

Dans l’achat d’une maison, il faut considérer
que l’on se procure deux choses: la maison et le ter-
rain. La maison perdra de sa valeur à long terme
mais le terrain en prendra par contre. Normalement,
donc, l’achat judicieux d’un terrain bien situé et d’une
bonne maison devrait constituer un bon placement,

Cependant, la situation actuelle ou à prévoir
d'ici quelques ne pourra vous permettre d’es-
pérer faire un profit en revendant maison et terrain
dans un proche avenir. Cela, on ne peut le prédire.

Achetez donc une maison, oui, à la condition
que vous soyiez prêt à la conserver longtemps.

3 RÈGLES POUR COMBATTRE L'INFLATION
En conclusion et à la lumière de ce qui précède,

nous pouvons énoncer trois rè ts qui vous per-
mettront de mieux faire face à l'inflation qui sévira
(même si le taux en sera moins élevé que depuis deux
ans) 1975,

Première règle: si vous avez des fonds, placez-
les rapidement. Ne les laissez pas trainer. Tous les

PLACEZ VITE ®
VOTRE ARGENT

prix montent et si vous ne voulez

 

    
as vous laisser

distancer, ne laissez pas dormir vos fonds: placez-les
à un taux d'intérêt qui devrait être sensiblement égal
à celui de l'inflation elle-même.

Un bon placement, par exemple, pour qui veut
se protéger contre l’inflation en (975, est d'acheter
des obligations du Canada: le taux d'intérêt est satis-
faisant et si par hasard, le taux de l'inflation devait
Je dépasser, vous pouvez à tout moment les vendre et
placer votre argent ailleurs, à un meilleur taux!

Deuxième règle: ne spéculez pas si vous n’êtes
pas un spécialiste. La situation est trop confuse pour
qu’un non.expert, puisse espérer s’y retrouver. Un
exemple: n’aci pas du sucre a la tonne... il est
fort probable que le prix de cette denrée baisse brus-
quement durant le cours de cette année...

Troisième règle: si nous ne vous conseillons pas
iser selon la formule habituelle,c'est-à re

en ant votre argent dans un com "dpargne
Faitherendement, n'hésitez pas à couper toutes les
dépenses inutiles, Par exemple, lancez-vous dans le

lage et effectuez vous-mêmes le plus de répara-
tions possibles à votre maison ou à votre logement.

painoirespubliquespluié-queals voQuedesnoi publiques plu ue d'aller voir
professionnels dans les arénad, êtc., etc. Jouer

Et puis... bonne année 1975!
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Real Gi
Par Michel

Vadeboncoeur

L'événement de l’an-
née dans le monde ar-
tistique, c’eët sans con-
tredit la rentrée de
Réal Giguère à la télé-
vision.

Avant de quitter dé-
finitivement la télévi-
sion il avait préparé
son public, il est vaste
et lui est très attaché,
un mois à l’avance. Au
cours d’entrevues il
avait déclaré qu’il ne
reviendrait jamais à la
télé. A sa première
émission de “Parle par-
le, jase jase” il sem-
blait nerveux pour ne
pas dire timide. Pour-
tant “son” public était
là, qui l’attendait, et ce
fut l’ovation. I ne s’a-«
gissait pas d’applaudis-
sements polis. Non, le
public voulait manifes-
ter son attachement
sincère à cette person-
nalité de la télévision
depuis deux décennies.
Cette marque d’affec-
tion a ému Réal Giguè-
re au point de le ren-
dre timide momentané-
ment. Ironiquement, il
s’est même qualifié de
“vieille mémère”. Il
parle beaucoup, c’est
son style, mais lors de
cette première émission,
il & parlé plus que

en cour pour “défendre
son honneur” dans la
poursuite qu’il a intenté
contre le “Gala des
Artistes”.

Une bonne formation
Nous avons tenté de

savoir, qui est cet
homme, qui semble-t-il,
reste irremplacable au
ix.
Inutile de chercher

dans sa vie privée.
C’est un homme qui
s’est gardé de faire éta-
lage dans les journaux
-de sa vie privée. Il a
toujours été muet
comme une carpe à Ce
sujet. Personne ne
pourra lui reprocher
Cette attitude, qui en
fin de compte est très
saine.

Par contre, il a lais-
sé sa marque un peu
partout dans le milieu
artistique et s’il a des
ennemis, il a beaucoup
d’amis. Il est reconnu
dans le milieu comme
un bourreau de travail,
un volontaire qui n’a
pas peur du risque et
qui a fait son chemin
seul, à force de persé-
vérance. S’il a grimpé
par sa détermination, il
faut rajouter qu’au
départ, Réal Giguère
avait de bonnes cartes
dans son jeu. Il y a
vingt ans, au moment

AUSSI VIOLENT
QUE GÉNÉREUX
DE NATURE
 

 

 

  
I est intimidé mais lànerve, peut-être, son public est
pour le

sociales en poche.

Un homme parfois …
violent

Réal Giguère se fait
des amis facilement et
a la réputation “de ne

très sensible à la criti-
que, trop peut-être …
Pour lui, c'est oeil pour
oeil, dent pour dent.
‘Si on l’attaque, il réa-
gira et pourra même
devenir violent. On a

 

jamais critiquer ses vu comment il a réagi
d'habitude. Il était ner- de ses débuts, il sortait semblables” ou du quand le “Gala des
veux, mais il faut com- de l’Université de moins de s'éloigner des Artistes” a parlé de sa
prendre que le matin Montréal avec un di- petites intrigues de cou- présumée dépression
même il comparaissait plôme des Sciences lisse. Par contre, il est nerveuse.
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y a un an, il débordait d'enthousiasme pour son projet “Carefour Montréal”. Aujourd'hui il est ruiné, mais veut tout
repartir

n
de même à zéro.   

C'est peut-être pour
cette raison qu’il peut
sembler désobligeant.
Cette attitude il la ré-
serve aux gens qui
l’ont blessé.
De l'avis de plu-

sieurs c’est un homme
d’action qui ne s’emba-
rasse pas de refaire et
défaire le monde pen-
dant des heures derrière
un verre ou une tasse
de café. C’est un trait
de sa personnalité, qui
fait dire à son entoura-
ge que Réal Giguère
est aussi un homme
d’affaires d’une rare ef-
ficacité, en plus d’être
untravailleur acharné.

Efficace mais
malchanceux

Il est trés sociable,
mais on lui reproche
souvent de trop travail
ler et peut-étre de dé-
laisser, un peu ses amis
Un de ses amis nous

confiait: “C’est un
homme généreux de
nature. Cependant, il

guere:
ne faut pas lui forcer
la main, tenter de l’im-
pliquer de force. Sinon,
il aura une réaction
contraire. Il faut que
ça vienne de lui-même,
sans aucune contrainte

Il n’aime pas se faire
influencer, et comme
tout les hommes d’ac-
tion il veut tirer ses
propres conclusions,
même si parfois cette
attitude est très coûteu-
se. On sait que son
projet “Carrefour
Montréal” l’a ruiné
complètement. |Pour
réussir en affaire il ne
suffit pas d’être effica-
ce, il faut aussi avoir
de la chance. L’infla-
tion, les gréves de la
construction, ont joué
contre lui.

Malgré ce coup dur,
une brique,il a le cou-
rage de recommencer à
zéro, et jusqu’ici il
semble s’en tirer fort
bien pour “une vieille
mémère”.

La dernière fureur dans la

““haute-mode”’ des bijoux
Bagues
en argent
faites de
cuillères
à thé

SEULEMENT
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sae LA POLICE N'A RIEN PROUVÉ CONTRE LUI3 anterrompu brusquement

Le $ novembre 1973, Francesce “Frank” Cotroni dinait
restation en bonne et due

intervenaient à la demand tre-ville de Montréal,

maient ni plus ni moins

mn;

mn-
;
;

.

;
; Vl’apparition de poli-

Gers Gran Canad,

forme. Los membres go tra ent avec quelques amis au restaurant “Moishe Steak

de expresse des autorités

l’extradition de l’homme
d'affaires montréalais. apotentiel fonLente pauotmoLes chefs d’inculpation: ob sine the events peuple vocaige

avoir comploté en vue de skin store Mseribed. 1 an Fluent £a the Spanish lugmee aed “

taie stetanent Las doun rond te an fn Sponioh by Interpreter Lidge
Claney 100 1 fuilg anderstand shot 1 20 signing.

se livrer au trafic de stu-
péfiants aux Etats-Unis
au cours de l’année
1971. Selon la plainte
officielle, Cotroni aurait
importé pour plus
$3.000,000. de cocaine
sux Etats-Unis. Les poli-
ciers s’emparaient aussi
par la même circonstance
de Guido Orsini, contre
qui pesaient de sembla-
bles accusations.

Les plaintes des poli-
ciers résultaient à la fois
d'une longue enquête

before me
1973.

2 Plz.

Unites states Siotriet Overt
Eastern Distrist of Sov Tork

 

  
 

Voici un extrait du document juridique par lequel le
gouvernement américain a réclamé d’Ottawa l’extradi-
tion de M. Frank Cotroni et de l’ex-impresario Guido
Orsini, pour présumé trafic de La flèche au
sommet pointe vers ls signature du délateur Giuseppe
“Pino” Catania, tandis que celle du bas indique la

ne, précé-
dée d'une filature rè-

¢ gle d'individus sou -
: nés de vivre du trafic des

ants. D'autre part,
le DEA (Bureau améri-
cain de réprestion du date de l’assermentation de l’affidavit, soit le 12 no-
trafic des stupéfiants) vembre 1973.
avait un autre as en
main: Giu “Pino”
Catania, Sicilien originai- cances annuelles des di- Même si Paccusé est
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re de Palerme, devenu
citoyen mexicain, qui
avait dénoncé Frank
Cotroni. j

Le matin du 9 novem-
bre 1973, Frank Cotroni
était traduit devant un
juge de la cour du Banc
de la reine de Montréal,
en présence deson avo-
cat, Me Léo-René Ma-
rands, qui réclama un
cautionnement r son
client. Le juge Rustan B.

  
qui ait réussi à
Frank Cotroni, Montréalais d’origine âgé de 44 ans, est

garder ln manchette dans

   

  
l'un des rares Canadiens

presse américaine depuis le début dela
janvier 1975. 11 subit présentement un retentissant procès sumé trafic de
stupéfiants devant le juge en chef Jacob Mishier et un jury fédéral siégeant à

yn, N.Y.

Catania traitait de présu- troni, qui engageait aus-
sitôt de nouvelles procé-

féalaise avait alors effec-

vers tribunaux, les procé-
dures menées par M.
Cotroni en vue d’obtenir
son élargissement au-
taient été au point mort.
Or, le contraire se pro-
duisit: ne cessait de
recourir vers moyens
légaux pour atteindre son
but. La veine refusait
toutefois de sourire à
rank, qui vit lejour
Mon le 9
1931. Le 7 octobre der-

passible d'une peine va-
riant de 20 à ans s’il
est reconnu coupable des
crimes qu’on lui
aux Etats-Unis, les
Montréalais qui le con-
naissent bien ne le voient
pas encore battu. Ses
amis estiment que les
Américains vriront

pas de loger des accusa-
tions, mais qu'il faut
qu’elles soient absolu-

u mées offenses commises tué une descente au res- nier, Me Ken Biggs ment fondées et sans le
Lamb r d'emblée, au Canada et au Mexi- dures pour faire annuler taurant Casa Reynaldo, demandait à la cour moindre doute pour
tu ArGUmrENES que, mais non aux USA. In décision. Le plaidoyer rue Hutchiton, y appré- Suprême de révoguer u'elles tiennent contre
voqués PaCaux Me LP. Landry répli- suivant devait se dérouler hendant 72 individus l'ordre d'extradition rap rank Cotroni. Jamais

procureurs CMP, qua que la drogue en devant la cour Suprême articipant à un dinei- Fast le client de Me les policiers et autres
0 " Landry =on question avait été censé- d'Ottawa, tôt en mars Bénéfice en faveur de -René Maranda, ce accusateurs chez nous ne

collègue, Me Réjean ment livrée à New York
(qui vient d’être choisi
comme adjoint par le

et que ce seul fait mili-
1974, alors que Frank
Cotroni continuait d’être

Frank Cotroni. I! en
avait coûté $100 à cha-

que refusa le plus haut
tribunal canadien quel-

sont parvenus à lui re-
un crime majeura procher

: tait en faveur de la re- “l’invité” du quartier ue convive, dont une Ques jours plus tard. fuelconque: toux seu-souveau Juge Duel) Ces

|

quête en extradition de la al de détention de cinquantaine furent L'extradition menée  'ement com-x procureurs s'étajent Sûreté du Québec, au és à comparaître en me des contraventions àaussi opposés eu 1701, rue Parthenais,

|

cour le lendemain sous secrètement la loi des véhicules auto-cautionnemennement soeee Les démarches dans le Vieux Montréal.

|

des chefs d'accusation L'après-midi du 23 mobiles et une fois, desOrsini. juridiques abendont Le détenu demeurait divers de nature secon- octobre, Frank Cotroni dommages à Ia propriété,
Le 19 novembre 1973,

le ministèrepublie pré-
A une audience précé-

dente, présidée par le

calme et optimiste, ac-
cordant toujours entière
confiance à ses avocats,

daire. Les participants
savaient qu'ils s’expo-
saient à une razzia —

arrivait à New York,
prévision du ’

dans 1a Sen-
ce qui lui valut une min-
ce amende de $100. et

devait subir les frais, il ya une quin-sentait à Montréal le jue James Huguessen de soit Me Maranda et son mais tous avaient tenu à lleue de Brooklyn, à zaine d’anndes.détail de la plainte logée a Cour supérieure de coll Me Myer Gross. manifester leur solidarité compter du 6 janvierpar le gouvernement Montréal, une autre Ce ier est reconnu envers leur vieil ami. 1975. Mais il était dit Il ressort des témoi-américain contre Frank demande de cautionne- comme un brillant crimi- Selon un organigramme que le visiteur canadien ages entendus àCotroni, dont il réclamait ment de Frank Cotroni naliste canadien. la montréalaise contre son gré, en - Érosklyn en ces dernierscarrément l’extradition, avait été refusée, à la Le 29 avril 1974, la l’une des séan- drait une nouvelle -en même temps que celle demande de Me Réjean
d'Orsini. Quant au troi-
sième

Paul, qui occupait r
la Couronne. pait pou

cour Suprême accordait
au détenu la permission

ces de la Commission
d'enquête sur le crime

che pour tenter de -
jours que le délateur
Catania, un it bon-

uner sa liberté provisoire- mme -sième etFan € de quiter temporairement organisé au Québec, ment Me Johnlannuzzi hal amsous i puis- rank Cotroni se sit j idé ire-
verrou aux Etats-Unis. théâtreseproduisait de se tenter de faire casser parmi les dirigeants du cherMiibles dupue Tait décidé ‘volontaire
Me Maranda se livra
alors à un brillant plai-

er dans 1 il fai-
sait ressortir le peu de

mardi 11 décembre
1973: le juge Lamb or-
donnait l’extradition des

Cotroni et Orsi-

la décision de la cour
d'Appel du Québec, qui
avait maintenu le juge-
ment du président Rus-

monde interlope, qu’on
appelait la Mafia mont-

alaise dans ce docu-
ment rendu public à l’été

en chef Mishier du tribu-
nal fédéral de Brooklyn

fixer un montant
abordable. Sans bron.

ment” de collaborer avec
lez autorités policières
américaines vers la fin
d'août 1973. “Pino”, se-

cher, le président | poursuite,

s
e

soraibien-fondé de certains ni. Le président du tribu- tan B. Lamb. de 1974. e chiffre re ms 1 abi.parce wildocuments mis enpreuve tal expliquait son attitu- Ouvrons ici une paren- Frank tente $1,500,000! Comme le a’aurait pas touché lepar le DEA. L'avocat un ju t de thèse pour rappeler un montant devait être montant intégral d’uneI EE oreoAHERE Onmalpore an GE Con ficior 8 sunk" 1) urr croire a e
 “Valachi” italomexicain de ia pant de Frank Co. cident. Le police mont. quavec es longues va- por fants, ce qui reste Àtomber. pour l'instant. prouver en règle.



 

 

SI VOS

EXTINCTEURSCHIMIQUES
ONT BESOIN D'ÊTREVÉRIFIÉS..

PAR J. C. FORTIN

 

 

Ce manufacturier de vétements montréalais
dont l’établissement est
Parc, était

situé sur l’avenue du
ère content après avoir découvert

une facture lite dans son courrier du matin, il
lui était réclamé $70.22 pour le remplissage
17 extincteurs chimiques, qui l’avaient été en juil-
let 1974.

“Non seulement je ne
paie pas cette facture, mais
J'alerte également le Bureau
d'éthique commerciale et
l'escouade de prévention des
fraudes à la polic. de la
CUM,” décida l’homme
d'affaires qui n’entend pas
s’en laisser imposer par les
prétendus spécialistes, qui
disent être approuvés par le
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de

service des Incendies de
Montréal. “Fausse préten-
tion s’il en est une. Dans
les cas du , nous réfé-
rons les plaignants à la bri-
gade du Lt. M. Hébert,”
précise le capitaine Lalonde,
des Incendiés.

A la dite brigade comme
au BEC de Montréal, on

me à

constate que l’entreprise vi-
sée n’a pas d'adresse fixe:
tantôt, les clients sont priés
de faire parvenir leur verse-
ment avenue Mont-Royal
est, parfois à un apparte-
ment rue Jean-Talon est, à
Nontréal. C’est ce que dé-
voile M. Eddy Aubert,
grand patron du Bureau d’é-
thigue commerciale qui con-

ille aux maisons d'affaires
de faire preuve de la plus
grande circonspection cha-
que fois que des inconnus
offrent de faire la véritifica-
tion et le remplissage de
leurs divers types d’extinc-
teurs chimiques. “Certains
extincteurs doivent être ren-
voyés au fabricant et à per-
sonne d'autre, 6 faut y
apporter moindre correc-
tion ou effectuer n’importe
quelle vérification. Si des

   
   

inconnus se présentent à
votre établissement, obligez-
les d’abord d'établir claire-
ment leur identité. S'ils se
disent par tel
ou tel service municipal,

incial ou fédéral, dites-
que vous allez vérifier

sur-le-champ leurs avancés,”
conseille M. Aubert.

Incidemment, le numéro
de téléphone du Bureau d’é-
thique commerciale de
Montréal est (514) 861-1731
tandis que celui de l’escous-
de des fraudes commerciales
à la police de la CUM à
Montréal est 872-5715. En-
fin, le numéro de la division
de la prévention au service
des Incendies de Montréal
est 872-3791. Donc, pour
vous éviter d’avoir le “feu”,
vérifiez avant de vous enga-
ger.

DE BILLETS gVERTS™
EST ENCORE DISPONIBLE!

ACHETEZ LES VQTRESAUJOURD'HUI MEME!
PA
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Paui-Emile L'Ecuyer, pré-
sident du Conseil de sécuri-‘
té de la CUM, conscient de
ce problème vient de nom-
mer un journaliste du quoti-
dien “La Presse”, Bernard
Morier, au poste de direc-
teur du bureau des relations
publiques de cet organisme.
Ce journaliste compétent

et de grande expérience en
son domaine, aura pour
responsabilité première de
tracer la ligne de conduite
de ce bureau, tout en pla-
çant au premier rang le

bléme l'image du po-
icier de la CUM, et ses 
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relations avec le public.
1] faut bien comprendre,

que le but de ce travail de
titan, n'est pes de créer une
image imaginaire du parfait
policier, m: de rendre
public les services que celui-
ci rend quotidiennement à
la population, et sensibiliser
le policier aux besoins de
cette population.

UN PROBLEME A
PLUSIEURS

FACETTES

Raymond D’Astous, se:
crétaire de la Fraternité des
policiers de Montréal, m'a
déclaré sans ambages, que

  

Les policiers d
du manque de

la Fraternité allait collabo-
rer avec monsieur Morier et
le conseil de sécurité à 100
pour cent. Les modalités de
Cette coopération restent a
définir, mais il ne fait au:
cun doute que l’attitude de
la Fraternité est des plus
positive.

Paul-Emile L'Ecuyer, que
je connais depuis fort long-
temps, a une façon bien à
lui d’accomplir sa besogne.
Il a en particulier ce talent,
qui est dedétruire cette atti-
tude de patron employé, il
ne commande pas, il suggé-
re et il conseille mais il
vaut mieux suivre ses re-
commandations. Il n’est pas
du genre qui s’asseoit sur
un problème pendant des
mois, au contraire, il étudie
ra ledit problème à fond,
consultera des spécialistes,
ceux concernés et prendra
alors une décision positive
dans le but d'améliorer la
situation. one ce moment J
est préoccupé par le systé-
me Le heures & travail des
policiers, rotations, etc.

    | on Apurticulier, se
hilo of du fait que

D’après lui, le problème
des relations police-public
n’en est pas un qui est uni-
latéral, il faut considérer les
deux côtés de la médaille et
si les policiers ont du tra-
vail sur la planche, les ci-
toyens ont leur part à ac-
complir qui est tout aussi
nécessaire,

LE CITOYEN...
FACE AUX
POLICIERS

Le Montréalais, à l'en
contre du Londonien, a peu
d'affection envers cet hom-
me en uniforme, qui
un froid glacial dirige la
circulation, qui malgré le
danger n’hésitera pas àfaire
face à un dément armé, et
ui à n'importe quelle heure
u jour ou de la nuit vien-

dra assurer sa protection ou
lui donner un coup de
main.

On de policiers bru-

et mal polis. Jusqu'ici, les
médias information n’ont

ignent, ot ce à juste raison,
ui-ci, mémesil respecte lepolicier ot son uniforme,ne l'aime pas du tout. Dans les secteurs

et on ON à surtout pour. Les policiers saventtout cel:
nombreuses années, n'y peuvent rien, semble-t-il et ils en 8

   
  

lavorisés H est
nis de

rien’ fait, ai contribué pour
changer cette attitude.

Le jeune cadet de police.
dès qu’il endosse son unifor-
me et son insigne de poli
cier, ne réalise pas que ce
faisant il s’attire la haine
d’une partie de la popula-
tion qui déteste tout ce que
cet uniforme peut représen
ter.

Si le jeune policiar est en
civil, on lui répondra avec
une certaine courtoisie, mais
la même nne est capa-
ble de lui donner un coup
de poing en plein visage s'il
est revêtu de son uniforme...
— Si le policier est gen-

til et al on dira qu’il
est faible.
— S'il donne une chance

À un jeune délinquant, on
l'accusera d’avoir été sou-
doyé.
— S'il refuse de donner

les premiers soins à un bles-
sé, on dirs qu'il est sans-,
coeur.
— S'il se défend contre

un drogué ou un dément
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Ce que le grand public

n'a jamais réalisé, c'est qu’il
n'y a pas de policiers par
faits. la perfection n'existe

as... les policiers, qu’on
le veuille ou non, sont des
êtres humains comme vous
et moi, qui doivent manger,
boire, rire, souffrir et se
reposer de temps à autre.
De par son uniforme, qui

lui donne une certaine auto-
rité, le policier doit chaque
jour de sa vie faire face à
de nombreuses nsabili
tés et l'homme de la rue ne
peut comprendre qu'un poli
cier ait une faiblesse, ou
qu’il fasse une erreur de
jugement.
ai policier deu donc

re respecter le loi, proté-
ger le citoyen, être un psy-

qui l’attaque, on l’accusera
bratalth.

   

chistre de trottoir, ler
marital, docteur et ne ja-
mais connaître la peur.

Vous avouerez que c’est
là beaucoup demander tout
en insistant sur la perfec
tion,

Risquer sa vie pour un
ublic qui ne veut pas col
uborer et qui ne t moigne
aucune sympathie envers les
représentants de la loi et de
l’ordre est assez pour dimi

A

  
  

    

    

     

  
     

   

  

 

  

  

    

    

 

  

      

   

   

PAR
JACQUES
PAYAC

nuer considérablement l’effi
cacité quotidienne d'une
force policière. Le premier à
en souffrir est le public lui
même.

MANQUE D'’APPUI
JUDICIAIRE
Un problème qui n’est

pas nouveau mais qui est
revenu à la surface la se
maine dernière lors du mini
congrès de la commission
de police du Québec au
Reine-Elisabeth à Montréal.
est celui des libérations
conditionnelles et la clémen
ce de nos juges.

Le ministre de la Justice.
Jérôme Choquette, a fait
une sortie violente contre
les irresponsables en charge
des libérations conditionnel
les.

Il est facile de compren
dre que les policiers en ont
soupé de courir après des
criminels, les arrêter, les
passer en cour et de les
voir quelques mois plus tard
se promener impunément
sous leur nez dans les rues
de Montréal.

Les juges condamnent un
homme a un an de prison
et trois mois plus tard il est
libre sous certaines condi
tions, mais quand même li
bre de continuer sa vie cri
minelle comme c’est souvent
le cas. Les juges ne savent
donc plus quelle sentence
donner... une sentence a
vie... grice au code 26, le
condamné a des permissions
de fin de semaine et si tout

SUITE PAGE 36
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Combien de vies les polid
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Plusieurs sont convaincus que la reproduc-
tion sonore doit avoir plusieurs siècles d'existen-
ce, tant elle est répandue de diverses façons.
Pourtant, l'art de graver la voix et la musique
sur cire ou sur ébonite est très jeune encore: il à
moins de cent ans.

En France, en Allemagne,
en Russie et aux Etats-Unis,
on s'intéressait fort vers
1850 aux divers moyens
scientifiques alors disponi-
bles pour tenter de graver
tout son en permanence. Ce
n'est toutefois que vers
1875 qu’on réalisait une
première percée d'importan-
ce. Rappelons que l’inven-
teur du téléphone, Alexan-
der Graham Bell, de même
que celui de la lampe à
incandescence, Thomas Al-
vin Edison, s’intéressèrent
tous deux vivement aux
possibilités de reproductions
sonores permanentes à un
moment ou l’autre de leur
brillante et fructueuse car-
rière scientifique.
En avril 1877, le Fran-

fis Charles Cros, dans une
lettre à l’Académie des
sciences de son pays, expri-
mait l’idée d’un enregistre-
ment qui serait fait sur dis-

Dix ans plus tard, M.
ros décrochait un brevet

gouvernemental français
couvrant un d'enre-
gistrement sur une surface
Circulaire recouverte d’une
couche de zinc. La gravure
latérale s’effectuait chimi
Quement, en vue d’être re
produite par un apparei
rudimentaire gramo-
phone. Celui-ci était doté
d'un mécanisme à ressort
qu'on “remontait” à la ma-
nivelle; la vitesse variait
selon la tension du ressort,
Qui servait à actionner un

nt circulaire
et relié à un porte-voix,
l'ancêtre du haut-parleur.
Naturellement que la repro.
duction laissait fort à dési
rer, mais on la perfectionna
prit à petit. On doit gros à
‘Americain d'ascendance
allemande Emile Berliner
qui dès 1888 présentait à
I t Benjamin Franklin,
de Philadelphie, son procédé
d istrement sur disque.

S Ce n'est toutefois qu'en
1893 que Berliner réussit à
trouver le,moyen de fabri-
quer sques en qf
industrielle et d’une qualité

À relativement uniforme. Au

2
5
ja
nv
ie
r

début, les disques d’un dia-
mètre de 7 pouces. d'une
durée de deux minutes cha-
cun, tournaient à 70 tours-
minute. On devait bientôt
uniformiser en Amérique et
en Europe la vitesse de ro
tation à 78 tours, par suite
de l'adoption d’un mécanis
me à engrenage synchronisé.

L'ENREGI
MECANIQUE
PROGRESSE

Le procédé d’enregistre-
ment original de Berliner

lementparce qui iet parce qu’il utilisait
de l'ébonite (caoutchouc
durci dans lequel on em-
ploie du soufre r le dur-
cissement) matériaux natu-
rellement difficiles à travail-
ler et plutôt cassant par
surcroit. Tôt en 1898, Berli-
ner décidait de faire appel
cette fois à une composition
chimique à base de gomme
laquée, ce qui donna de
meilleurs résultats. Pendant
inquante ans, soit jusqu’en
1948, on employa le é-
dé Berliner qui avait été
considérablement amélioré
au cours de cette période.
En 1948, on saluait dans le
monde l'avènement du viny-
lite, matériau dérivé de
sous-produits du pétrole,
malléable à souhait et très
peu dispendieux, toujours en
usage aujourd'hui.

Les disques à gravure
icale, ou ux com.

me les nummaient les vieux
de chez nous, conservèrent
leur ularité en Europe et
en ique jusqu'aux envi
rons de 1910. On trouve
encore occasionnellement de
telles bobines chez les anti-
quaires ct quelques foyers
québecois, où on les conser-
ve jalousement surtout lors:

u'il s’agit d'enregistrement
l’œuvres classiques de véri-

table jazz de la Nouvelle-
Orléans ou de SaintLouis
(Missouri) ou encore, de
chants divers et d'extraits
d'opéras interprétés par de
grandes voix comme celle

 

1) Service d'ordinateur,
2) Système ‘’one rite”,

Pourinformations otserviverapide:
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CONSTRUCTEURS
PETITES ENTREPRISES

Pour tenue de livres complète: comptes recevabls. et
payables, rôle de paie, cales, recettes et déboursés,
états financiers monsusis

Service modeme et efficace incluent:

645-4248 ou 689-0611  
 

 

LE GRAMOPHONEET LE DISQUE
NE REMONTENT QU’AU 19e SIÈCLE
 

 

 

est déjà une

Il y a moins de 100 ans entre cet ancêtre qu’est le
chaine sté

gramophone “à rouleau” de Thomas Edison (photo du haut) et cette
moderne du bas). Dans le domaine du disque, tout ce qui remonte à plus de 20
DomeLochnique à du Tapie pes in
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d’Barico Caruso, de Mme
Galli-Curci et autres.

Avec le progrès constant
de la science de l'enregistre
ment, on en arriva à
vrir qu’il serait facile de

, voire même de tri
pler, la durée d'une oeuvre
si on ra hait les sillons
et si on diminuait la vitesse.
C’est ainsi qu'on en arriva
un jour aux disques micro-
sillons (encore nommés
«LP» certains), de 33
tours-minute et à ceux de

45 tours. surtout appréciés
des amateurs de musique
dite très populaire. Ces
niers disques offrent un
avantage marque: ils se
détaillent depuis toujours à
bas prix partout dans le

et sont d'un très fai
ble encombrement. ce qui
facilite leur collection.

Mais les disques de viny
lite sont de plus en plus
menacés par un concurrent
de taille qui se nomme cas-

sette. Ces enregistrements
sonores sur ruban magnéti-
que (il en existe même au-
jourd'hui du type magnéto
scopique, permettant d’enre
gistrer des émissions entiè
fes de. TV) ont gagné énor-
mément de terrain pendant
la dernière décennie. Le

d'enregistrement sur
andes asnétoscopiques

n'est pas très vieux: il date
de seulement 1947, C’est à
la multinationale RCA Vic
tor qu'on doit le disque de

45 tours, à sillonnage très
serré et tournant pendant un
minimum de deux minutes
sur chaque face.

En temps de ralentisse
ment économique, les gens
disposent de plus de temps
libre qu’ils consacrent sou
vent à l’écoute de disques
de toutes sortes, ce qui
prouve à nouveau que le
malheur des uns fait inva
riablement le bonheur des
autres.
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Vous avez les moyens de vous payer un
système sonore complet dépassant le millier de
dollars, mais la chose ne vous sourit guère. Tant
soit peu bricoleur de nature du fait de vos con-
naissances générales de la mécanique et de l’élec-
tronique, vous vous êtes mis en tête de construire
l'équipement rêvé de vos propres mains.

C’est là unepratique de
plus en plus répandue de
nos jours, remontant au
début des années cinquante.
C’est dans l'après-guerre
que les Américains, les Al-
lemands, les Anglais et plus
tard les Japonais, entrepri-
rent de fabriquer des “kits”
électroniques sur une échelle
commerciale. Cette politique
sourit immédiatement a
ceux qui avaient suivi des
cours d'électronique à l’éco-
le ou par correspondance:
ils pouvaient ainsi mettre
facilement à l’épreuve leur
bagage de connaissances et

en acquérir de nouvelles à
relativement compte. Il
suffisait d’acheter les pi
détachées au comptoir ou
de les faire venir par la
poste et, en suivant les in-
structions de moi com-
prises dans les notices ac-
compagnant chaque envoi,
de réaliser un préampli-
ficateur, un amplificateur,
un ohmétre, un voltmétre,
etc.

On devait assister au
commencement des années
soixante à un gros battage
publicitaire dans les grands

ON PEUT CONSTRUIRESON
PROPRE EQUIPEMENT
[3 ens centres du Cana-
da: l’électronique se ait
ainsi de nouveaux ts
chaque jour. Plus le volume
des ventes augmentait,
moins il en coûtait cher à
la longue à la clientèle pour
l'achat des pièces compo-
santes. On pouvait désor-
mais acheter à bon compte
divers ensembles sonores au
complet d’une seule traite
ou par ion, en série
de pièces détachées. La
mode que les Américains
ont justement qualifiée de
“do it yourself” demeure
vigoureuse partout au Cana-
da, même si les prix accu-
sent parfois une hausse as-
tronomique en raison de la
spirale inflationnaire.

Le raisonnement des
amateurs d'électronique est
juste: il en coûte malgré
tout moins cher de monter

 

un ensemble quelconque soi-
ue de l’acheter tout

prêt. Et par surcroit, on
acquiert de nouvelles con-
naissances qui s'avèrent uti-
les à un moment ou l’autre
de la vie quotidienne. Ce
ui me rappelle les propos

d'un mordu montréalais: “Si
seulement on pouvait graver
ses propres disques en
série!” Sans vouloir le
moindrement offenser ce
bonhomme-là, je suis som-
me toute heureux qu’il ne
puisse réaliser son ambition
car comme chanteur ama-
teur, j'ai rarement vu quel-
qu'un qui fausse plus que
lui en interprétant un air
d'opérette ou d'opéra !

OÙ DÉNICHER
LES BÉTAILLANTS?

Si vous habitez la région

de Montréal, aucun problè-
me sur ce point. Il suffit de
consulter le bottin des Pa-
ges jaunes de Bell Canada
pour découvrir en un clin
d'oeil les nom et adresse
des maisons spécialisées
dans la vente d'appareils, de
pièces et d’autres compo-
sants électroniques, comme
Etco, Radio Shack, Cité
Electronique, etc. Si vous
habitez à l’extérieur, il suffit
alors de consulter les an-
nonces des quotidiens et
hebdomadaires que vous
achetez au kiosque ou que
vous recevez à domicile.
Dès que vous tombez sur
un établissement commercial
qui semble répondre à vos
exigences, sofnmandezlui
son catalogue pièces (qui
est souvent livré sans frais).

En plus de bâtir un équi-
pement sonore de qualité

vous sera t possible
d'arriver à d’autres réalisa-
tions intéressantes. Par
exemple, vous pourrez tâter
du système d’intercommuni-
cation intérieure, assembler
l’un ou l’autre de plusieurs
modèles de téléphone, d’an-
tennes de télévision pour la
réception couleur ou en
noir et blanc. Ou méme
monter de toutes pièces,
grâce à un châssis du
‘solid state”, un magnéto-
phone portatif quelconque.

Et que dire d’un ensemble
stéréo modulaire complet ?

Les possibilités, comme
vous le constatez, sont
nombreuses: 3 vous d’en
profiter le plus largement
possible, at de meubler

t vos heures de
te de la fin de semaine

comme des jours de congé.

 

 

 

 

PhotoJournal
LE JOURNAL DE LA QUÉBÉCOISE MODERNE

Photo-Journal est à la fine pointe de l'actualité artistique et feminine. Ses journalistes ex-
périmentés traitent des sujets du jour: les grands thèmes et les problèmes de la femme
moderne, disques, théâtre, cinéma, télévision, radio, livres, spectacles, etc. Connaissez les
faits et gestes de vos artistes préférés et des femmes qui prennent le vedette en lisant Pho-
to-Journal chaque semaine.
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L'enregistrement d’origine d’un disque mo-
derne s'effectue à partir d’une bande magnétique
Que tout manufacturier Consciencieux de sa répu-

veut absolument parfaite. Il faut souligner
la clientèle canadienne, en particulier celle du

se montre de plus en plus intraitable du
point de vue qualité, vu qu'elle n'hésite jamais à
mettre le
qui lui plait.

Mais il se glisse quand
même parfois des erreurs
qui seraient COcasses, si
leurs victimes n’étaient pas
des acheteurs sérieux. Ré-
cemment, une dame me fai-
sait voir la pochette d’un
33-tours de la trame sonore
d’un grand film américain
de 1974, s’intitulant “The
Sting”. Or, l'on avait substi-
tué au thème recherché de
la musique yé-yé d’avant-
garde au moment de l’em-
allage. Sans doute par

étourderie ou par inadver.
tance, ce qui n'emy pas
que la cliente ponebes

  

 

1

©
0
N
B
R
»

|
W

Téléphone

Appelez-moiLise

Faire parvenir une liste signée
avant minuit le 11 février 1975
Par ordre de préférence, je déclare
Que le plus bel homme du Canada est
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Envoyez votre tlste à l'émission

Concours du plus bel homme du
Canada, Radio-Canade, B.P. 1098,
Succ. “A” Montréal, H3C 2X8, Québec.

exigé pour acheter une production

d'avoir à retourner le disque
et à s'imposer un déplace-
ment automobile qui aurait
pu être évité.
La cliente insatisfaite

déplore comme tant d’autres
qu'il lui ait été impossible

vérifier le disque au
moment de l’achat. “Celui-ci
est dans une pochette scel-
lée, afin de le protéger con-
tre la poussière, les marques
d'empreintes digitales et au-
tres. C’est pourquoi nous ne
pouvons permettre à qui
que ce soit de déchirer l'en-
veloppe plastifiée pour s'as-
surer que le disque à l’inté-
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Qui est
le plus bel homme
du Canada?

-moi Lise
du lundi au vendredi à 23h00
à la télévision de Radio-Canada

rieur correspond bien à la
description qui en est faite
sur la pochette,” d'expliquer
à la longueur de journée les
commis chez les disquaires.

L'ENRÉGISTREMENT
D'UNE OEUVRE

Il existe à Montréal et
dans les autres grands cen-
tres du Canada plusieurs
studios d'enregistrement de
disques et de cassettes. On
utilise des bandes magnéti-
ues, comme on l’a lu plus

d'où on a éliminé tout
superflu. L’enlèvement des
bruits divers, des imperfec-
tions et autres a lieu au
cours du montage et elle se
poursuit ensuite au palier
du découpage; celui-ci peut
donner lieu à plusieurs opé-
rations en certaines circon
stances, surtout si la prise
de son a été effectuée dans
des conditions plutôt défa-
vorables, comme à l’occa-

Règlements

1.  Dressez une liste numérotée de
1 à 10 des nomsde dix personnalités
canadiennes, par ordre de préférence.

2. Les lauréats des concours pré-
cédents ne sont pas éligibles
(Jean Lesage, Richard Garneau,
Marcel Masse, Jean-Guy Cardinal,
Guy Provost, Jean Taurignan, Guy
Parent, Léo llial et Pierre Lalonde).

3. Signez votre liste, ajoutez votre
adresse at votre numéro de téléphone.

4. Chacun des bulletins de partici-
pation doit être affianchi et oblitéré
parla poste.

Récompenses

Radio-Canada offre aux gagnants

Un premier prix de $2,500

Un deuxième prix de 91,000

et trois prix de $500

Lo Gala "Le plus bel homme,” ”
Soren | Li lieu-moi Lise, sure
te vendredi 14 février à 23h00
en direct de la Salle Wilfrid-Pelletior
dela Place des Arts.

  

  

    

   

   

COMMENT SE FABRIQUENT
LES DISQUES MODERNES

sion d'un grand festival
musical en plein air.

Dès qu’il a été décidé
que la bande magnétique
réalisée est prête à être en-
disquée, la gravure se dé-

sur un dique d’acétate
ou de néocire vernis, par le
truchement d'un burin
chauffant, qui est actionné
par une téte graveuse soli-
daire d’un dispositif de dé-
placement radial. Le dépla-
cement constant du disque
entraine la gravure d’un sil-
lon, qui fait l’objet d'un
rigoureux contrôle à tout
instant afin de s'assurer de
sa fection.

ne fois que l’enregistre-
ment est complet, le disque
ainsi obtenu servira de ma-
trice de pressage par galva-
noplastie. Chaque matrice
est centrée et munie d’une
broche qui perce le trou
central du disque. Les ma-
trices sont ensuite montées,
deux par deux, sur une
presse qu'on peut chauffer à

vapeur ou refroidir à
l’eau. La matière à mouler
est ensuite introduite entre
les matrices chauffées, qui
la soumettent à une pression
de nature à reproduire fidè-
lement chacun des sillons.
Ce n’est qu'après que le re-
froidissement des matrices
est terminé que la matière
s'est solidifiée que la presse
s'ouvre et présente un dis-
te terminé, près A on.

, l’étig . l’expé-
dition chez les illants et
à la mise en marché.

ONE IMPORTANTE
WIDUSTRIE
On estime à plus de

25,000 personnes le nombre
de Canadiens qui vivent
directement de l'induatrie du
sque, qui permet àquel-

que 100,000 autres de nos
compatriotes de gagner leur
pain quotidien comme
commis disquaires et autres.

Cette partie de l’industrie
-électronique ne fait pas que
fabriquer des disques de 33
et 45 tours à notre époque.
Plusieurs sociétés s’intéres-
sent de plus en plus à la
cassette, ces enregistrements
sonores sur ruban magnétique
jouissant d’une très grande
popularité de nos jours tant

domicile que dans les voi-
tures et les cabines de gros
camions interurbains de
même que les autobus
longs-courriers sillonnant les
routes de l’Amérique du

Au Canada, les
paux fabricants de disques
sont des filiales de sociétés
américaines, anglaises, néer-
landaises ct autres. On trou-
ve aussi, de plus en plus, de
petites et moyennes entrepri-
ses à capitaux exclusivement
canadiens. C’est surtout à
Montréal, Toronto, Winni-
peg et Vancouver que de
telles entreprises ont vu le
jour la plapart connaissent
un degré de prospérité en-
courageante pour l'avenir,
ce qu permet de croire que
le Canada pourra devenir
éventuellement un gros ex-
portateur de disques et de
cassettes musicales, surtout
à destination des pays fran-
cophones.

QUELQUES MARQUES

Les grandes marques de
disques les mieux connues?
Elles abondent, mais nous
nous bornerons à énumérer
celles qui connaissent la
plus grande vogue auprès
des amateurs canadiens.

Trois marques américai-
nes, soit RCA Victor, Capi-
tol et Columbia, occupent
toutes une place de choix

Philipe (de* Hollande)Anseilips of A
et London (de Grande-Bre-
tagne), Polydor et Pathé (de
France). On trouve aussi

rinci-

sur le marché national ca-
nadien des disques en pro- .
venance de maints pays
d'Europe. tels l'URSS, la
République fédérale d’Alle-
magne, l'Italie, la Rouma-
nie, la Pologne et autres. Le
disques de gravure euro-
péenne ont toujours été en
demande chez nous et ce,
depuis le début du siècle,
surtout ceux d'artistes de

internationale.
MCA Records (Canada),

est à la fois manufacturier
et distributeur des disques et
rubans sonores des marques
suivantes: Apex, Decca,
Kapp, Scepter et Uni, tandis
que Polydor, Limitée, distri-
bue en exclusivité les mar-
ques Deutsche Gramophon,
MGM, Mercury et Barclay,
toutes des étiquettes trés
connues mondialement.
Chez Columbia Records
Distributors (Canada) Ltd.,
on diffuse les marques sui-
vantes: Columbia, Epic,
Harmony, Odyssey, Afton,
Monument, Gamble, Imme-
diate, True North, Can-
Base, Blue Sky, Phil-Inter-
national, Invictus, Mums et
Douglas... Chez . Capitol
Records, on diffuse les
mara es Angel, Seraphim,
Pathé, United Artists, Ap-
ple. Shelter, Daffodil, Is-

, Penny, Farthing, Pur-
ple, Mandala et Strawberry.
Un important fabricant

québécois est Trans-Canada
Musique Service, Incorporé,
distril teurexclu des
marques s, Campus,
DSP, Guitare, Catalogne,
Le Nordet, Concept, Fantel,
Carabine, Maisonneuve,
Manitou, Astro-Pop, Sol-7,
Passe-Temps, Totem et au-
tres.
Comme on le constate,

les noms d'étiquettes de dis-
ues ne manquent pas au
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1Lafille de l'amour)
 

En tant que femme,
Jennifer a le choix entre
divers types d'hommes,
mais féministe, elle croit
que c'est à la femme
tout autant qu’à l'homme
de les devants si
quelqu'un lui plait en
particulier. Ce privilège
réservé aux hommes
autres générations, Jenni-
fer croit qu'il devrait leur
être retiré. Quant à elle,
si jamais elle flirte, ce
sera avec un genre
d'homme qui préfère les
discussions et les bou-
quins aux sports, et qui
aime mieux se cultiver
que fréquenter les taver-
nes,

ELLE VEUT
SUIVRE DES COURS
À peine dans sa matu-

fité, Jennifer regrette de
n’avoir pas écouté ses
parents et n’avoir pas
fréquenté l’université. Elle
s'aperçoit, que dans la
vie, un maigre bagage de
connaissances ne saurait
wuffire. Aussi met-elle les
bouchées doubles, s’in-
scrit-elle à divers cours
du soir pour parfaire son
éducation. Elle veut sur-
tout apprendre le ballet,
le seul art qui puisse
apprendre à une fille à
danser vraiment.

GARE AUX SPORTS
Si elle trouve que le

football, le baseball et le
hockey n'ont aucune
base réelle avec le bon
conditionnement  physi-
que, elle sait cependant
que la gymnastique, la
course, la natation de-
vraient être pratiqués par
tous ceux qui se -
pent de leur bon condi-
tionnement physique. Elle
trouve idiot que l’on sur-
veille les joueurs profes-
sionnels au petit écran
sans se soucier soi-même
d'être en meilleure forme.
Pour sa part, outre le
jogging, la gymnastique,
elle fait aussi du ski al-
pin.

UNE FEMME
PRESQUE COMPLETE

Elle qui reste seule se
préoccupe beaucoup de
savoir la cuisine autre
que québécoise. Ce n'est
pas tout que ae faire
cuire un bifteck ou un
rôti et même des toats
dorées comme Jacques
Fauteux, encore faut-il
connaître l’art de mijoter
un plat, d’ajouter les in-
grédients, d'y faire un
petit chef-d'oeuvre de
cog-au-vin, enfin elle
pense qu'une bonne mé-

ère, mariée où pas,
doit tout savoir de Ia
cuisine française et orien-
tale, les deux meilleures
eu monde, selon les con-
naisssurs. 

 

JENNIFER
ADORE LES INTELLECTUELS
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D n’y à rien comme une soirée tranquille à regarder quelques bonnes émissions de télévi-
sion.

ATTENTION tre l’avilissement de la
À LA NATURE nature par l'homme. elle

Jennifer dit que bien se scandalisait chaque
avant les campagnes con- fois que l'on coupait un

 
 

Jennifer — jeune fille libérée, envisage l'avenir avec con-
Nance.
 

 

arbre. Chaque citadin
devrait avoir une cour,
avec son potager, et jouir
des espaces verts à la
ville, sans avoir à se
sauver en rase campagne
pour ne pas étouffer.

Mais à son avis, il faut
surtout épurer les eaux
qui entourent Montréal et
empêchent les habitants
de la ville de jouir de
plages comme les gens
des autres pays.

VIVE LA LIE

Si beaucoup de fem-
mes préféreraient avoir
vécu au XVIIe siècle qui
fut peut-être celui de la
femme, qui avait droit à
tous les égards, ce n’est
pas le cas de Jennifer
qui croit qu’au vingtième
siècle, le sexe faible
pourra reprendre tous ses
droits, malgré une discri-
mination de tous les
jours qui saute aux yeux.
A travail égal, salaire
égal sr la femme, plai-
de t-elle...

QUI ÉTES-VOUS?
Femme jusqu’au bout

des les, Jennifer reste
my! . On sait tout
de même qu'elle habite
la banlieue sur la Rive-
Sud, qu’elle aime les en-
fants, qu’elle est Verseau
du premier décan, qu'elle
accuse à peine 20 ans et
en it 18, qu’elle à vu
le à Montréal. Pour
les amateurs de statisti-
ques, elle révèle ses 34
1/2-23-35 de mensura-
tion. Brunette aux yeux
noisette, elle mesure S'S”,
Et ei vous avez l’air d’un
intellectuel, surveillez-
vous. Jennifer elle, à la
chanson. ‘

 

   



 

Clint Eastwood est deve-
nu l’un des acteurs assurant
presque automatiquement la
rentabilité d’un film. Cette
montée de popularité s’est
traduite d’ailleurs par une
hausse confortable de salai-
te: son premier contrat
d'acteur avec Universal lui
accordait $75. par semaine;
Maintenant on ne lui offre
pas moins de 1 million de
dollars pour le tournage en
lus d’un pourcentage sur
es recettes du film. Mais
que fait il de tout cet ar-
gent? Rien d’extravagant. Il
à fondé une compagnie de
production pour se permet
tre à l'occasion de partici-
per à des productions. Le
rôle de producteur attire
beaucoup Clint Eastwood; il
révoit même un jour ne.
‘aire que ça.

TOUJOURS SIMPLE

Maigré tous ses succès
Clint Eastwood a quand
même su Conserver sa sim-
licité. Il s’est toujours dé-
endu d'être une vedette. La
plupart du temps il porte
des jeans et dépense très

u pour ses vêtements.
Clint Eastwood avoue être
casanier. On le rencontre
rarement dans des récep
tions officielles et n’assiste
jamais aux premières de ses
films. Même si ses films
obtiennent un grand succès
au guichet, il n'a jamais
désiré de reconnaissance of
ficielle. Les “Academy
awards” ne l’intéressent pas.

Sans éviter la presse, il
n’est pas très invitant pour
les journalistes. Il déteste
parler de lui et est indiffé
rent à toute la publicité que
l'on peut faire 4 son sujet.
De plus il se soucie très
peu de sa cote de popularité
et'déteste signer des auto-
graphes. Le métier d'acteur
est pour lui un métier
comme un autre. D'ailleurs
avant d’être acteur, il à été
bûcheron, chauffeur de four-
naise, professeur. Ses plus
rosges sorties se résument

f une soirée dans un bar
avec quelques bons amis ou
dans une boîte où l’on joue
du jazz car il a déjà été lui-
même trompettiste. Le reste
du temps, il demeure chez
lui à Carmel, tout
San Francisco, sa ville nata-
le. C'est là qu’il vit avec sa
femme Margaret et ses deux
enfants Kyle, 5 ans et Ali
son, 1 an.

IMPORTANCE DE LA
BONNE CONDITION
PHYSIQUE
Quand il ne tourne pas,

il est à sa compagnie de

production ou chez lui. Il tie

EASTWOOD

des westerns a sucods ne |
ne répug

  

 

N’EST PAS MÉCHANT
EN DEHORS DE L'ÉCRAN

L'homme imposant, craint ot parfois méchant que l’on voit dans la plupart

 

ux ot calme. I! préfè

  

t pas de mai à une mouche. $i C
pas à employer ses poings ou ses armes à l'écran,il ne le fait

que très rarement dansla vie réelle ot seulement lorsqu'il n’a pas
ative. Quoique de stature imposante (6°4”, 198 livres), c'est

emeurer loin de la ville of vivre sa vie

  

mille paisiblement. Seuls quelques amis très proches sontinvités à lui ron-
drevisite.

 
  

A une série télévisée morte-née, Clint Eastwood,
pour un maigre cachet de $15,000, a accepté de tour-
ner dans un western italien. Mais ce film etait intitulé
Une poignée de dollars”, a remporté un énorme

succès sur le marché mondial et... a fait de l'acteur
incomnu qu’il était une grande vedette.

un nombre considérable de
scénarios. ce qui constitue
environ de ses lectures.
Il aime aller au cinéma
mais prend bien soin de se
déguiser pour passer inaper-
çu. Il pratique des sports
comme le tennis. Au fait la
seule manifestation sociale à
laquelle il prête son nom est
“Le tournoi annuel des célé
brités Clint Eastwood” à
Pebble Beach. Les gains
sont offerts à des oeuvres
de charité locale. Sans être
un sportif hors pair, il aime
le sport pour conserver sa
forme physique. Son alimen-
tation se com, presqu’ex-
clusivement d'aliments natu-
rels. La seule chose qu'il se
permet, c'est la bière; et il
en consomme dit-on une
trés grande quantité (sa
marque préférée est l'Olym-
pia). Il ne fume jamais sauf
dans ses films où il a fou
jours le cigare entre les
dents.

MARIE DEPUIS
20 ANS

Clint Eastwood vit is
20 ans avec la même fem-
me, Margaret; ils se sont
mariés très jeunes mais ne
le conseillent surtout pas:
aux autres. S'ils n’avaient
pas eu les mêmes intérêts,
ls n'auraient rw pu tenir le

. Les premières années
de leur mariage, c’est Mar
garet qui a tenu le rôle de
pourvoyeur pour le couple,
ui étant encore étudiant,

Il est individualiste; elle
aussi et c'est Lpourquoi ils
ont puvivre ans ensem-
ble. Tls sont à la fois amou-
reux et amis. Chacun fait ce
que bon lui semble sans
jamais donner d'ordre à
‘autre. C'est là leur secret.
Ils se respectent l’un l’autre.
Il avoue qu'à leur âge, l’at
tirance physique en soi n'e
xiste plus. Efle est doublée
d'un sentiment qui ne peut
naître que dans une union

comme ls leur.

Clint Eastwood appuie
fortement les mouvements
de libération de la femme
car il pense que beaucou
de femmes sont trés intelli-
pentes (plus que bien des
ommes) et que celles-ci

n'ont pas l'opportunité d'en
faire profiter a société. Et
ce qu'il trouve encore plus
impardonnable, c’est qu’à
travail a le salaire ne
soit pas ,

Les enfants Eastwood
sont venus 15 ans aprésle
mariage. Les parents vou-
laient être sûrs de pouvoir
leur offrir la sécurité maté-
rielle. De plus, les débuts
au cinéma sont une péri
difficile. Les temps libres
sont rares; aussi ils n’au-
raient pas pu avoir une
vraie vie de famille avec les
enfants. Maintenant les pa-
rents sont prêts à prendre
leur responsabilité d'éduca-
teurs et les enfants sont
assurés d’une présence.

BONHEUR PAISIBLE
ET SEREIN
La famille Eastwood vit

des jours heureux dans la
propriété de Carmel. Le
père rentre bien vite après
es tournages. C'est parce
qu'il n'a pas le goût d’être
avec des étrangers qui ne
savent à peu près rien de
lui, Celui qui rentre à Car-
mel, ce n’est pas le Clint
Eastwood que l’on connaît
à l’écran; c’est un homme
tai, volubile, agréable à vi-
vre. C'est lui qui est serein
et paisible. Clint Eastwood
n'a pas à jouer à la vedette,
il en est une.

 

S
L
B
S
A
U
V
E
S
Z
R
O
E
L
R
P
O
U
P
S
“
T
Y
N
U
N
O
P
L
I
L

I
V 

 



D
e
s
m

s
e
1

 1
L
e
e

r
t
m

ne
=

 
 

LE
PE

TI
TJ

OU
RN

AL
,
se
ma
in
e d

u
19

au
25

je
nv
ie
r 1

97
5

2
2

  
  

 

    

Lorsqu’on le cha-
touille, le lave, le
poudre ou encore le
caresse, l’enfant, c’est
visible, est agréable-
ment stimulé. Et
l’enfant est au septiè-
me ciel lorsque sa
mère l’embrasse un
peu partout.

langer, dans son
ouvrage “les Dévia-
tions sexuelles”,
trouve un plaisir à
ces activités, l’enfant
stimulé s'exprime lui
aussi à sa façon. Il
aime à se montrer, il
aime regarder et en
retire une gratifica-
tion sexuelle au sens
large du mot.

“L’enfant ne peut
préciser ce qu’il. res-
sent et ne distingue
pas très bien entre
l’excitation et la gra-
tification. Freud en a
tiré la conclusion
que, pendant plu-
sieurs années de sa
vie, l'enfant est un
pervers polymorphe.
ll atteint la maturité
sexuelle lorsque tous
les instincts sont in-
tégrés et deviennent
subordonnés à la
primauté  génitale;
ceci ne survient qu’a-
près la puberté, avec
la maturation physi-
que.

“L'adulte continue

IQUE

LES DEVIATIONS

( Les clinioues de l'amour

SEXUELLES,
DANS LE SANG?

“Parce que l’adui-, y
te, écrit encore le -
psychiatre Yvan Bé-

Nous en étions donc, la semaine dernière, à l’évolution de la sexualité chez Votre
humain. Nous avons vu que, chez l'enfant, la sexualité ost d'abord centrée dansla
bouche. Puis, arrive une douxième phase,la phase anale. Enfin surgit la troisième

 

phase, la ph:

 

© génitale pr oment dite. Mais précisons tout de suite que la
bouche, Fans of los erganes génitaux ne sont pas les seules sources de plaisie

pour l'enfant. ll y a aussi la pean of los youx.

 

 

 

  
  

     

un lymorphe”. Le bébé est aud'éprouver une grati- lan, ue n mère l’embrasse un peu partout.
fication sexuelle par
le regard, les attou- tion complète et  PENT-ON EXPLIQUER
chements, les cares- normale que dans LES DEVIATIONSses, les baisers et l'acte sexuel, tout le SEXUELLES?
l’exhibition de son reste constituant le Lecorps. Mais il n’ob- prélude à l’accouple- Les  déviationstiendra la satisfac- ment.” sexuelles existent. Ce

sont des réalités.
Personne ne peut en

TECH-SEXE ENRG. douter. Mais peut-on40 POSITIONS EN COULEURS SUR DIAPOSITIVES les expliquer ?L'EDUCATION ET L'ART Di R = 93 Comment se fait-il,

par exemple, que
dans une famille, il

  

      

    

   

 

COMMANDEZ AUJOURD'HUI MEME VOS SERIES DE DIAPOSI-TIVES “TECH-SEXE" ETOFFREZ-LES EN CADEAU!

y ait un homosexuel
quand tous les autres
membres sont abso-

es diapositises ont pour bat
d'enseigner les sentiments ler
plaines, le bonheur. la jouimen- lument normaux ?
ce. suit la leneur et le lin de
l'artteur. Elles eveillent la com. Souvent, la mère deprehension et transmettent le <s- cette famille ne
wr. . compreñdra pas ce

qui se passe et se
GRATIS. =k de ostionwscarne vorchaquesr posera la questionJo Sommands ss séria(s) au montent de $16.15 chacune, (4% de suivante:

Inne inetus. “Pourtant, j'ai éle-ENRG. cp. “a”, , t eTECH-SEX RG. C.P. 36, Station “A”, Longueuil, Qué. 2 vé cet enfant-là de la

Msue

4 anionspour le livroiess.
Seommangne, seviifie #000190de 15sas.

 

  

 

LV.P. on lettres mouites. - Pos de C.O.0. - Chbque ou

même façon que mes
5 autres enfants. Pour- 

on re afar: croyer-le qu non, d'après les psychiatres ou les paychologues, est

quoi a-t-il si mal
tourné ?” :

Pendant très long-
temps, on n'a pu
apporter des répon-
ses valables à de tel-
les questions. Mais
aujourd'hui, tout cela
change: au fur et à
mesure que les psy-
chiatres et les psy-
chologues découvrent
les mécanismes du
comportement  hu-
main.

Le développement .
des déviations se-
xuelles est dû à plu-
sieurs facteurs. Mais
il y en a deux qui
sont d’une importan-
ce primordiale et
qu’on doit ici retenir:
le facteur “milieu” et
le facteur consti-
tutionnel.

 

A la naissance,
l'enfant est doté de
sa propre constitu-
tion (donc différente
de celle des autres
individus de l'espèce)
avec ses qualités et
ses déficiences physi-
ques propres. De
plus, cet enfant gran-
dit et doit donc vivre
toute une gamme
d’expériences qu’il
doit assimiler et as-
sumer. La personne
humaine réagit au
milieu et aux person-
nes de son entourage
et ses réactions, na-
turellement, sont
fonction de ses capa-
cités intellectuelles et
physiques. C’est dire
que le terrain sur
lequel il développe
sa personnalité varie
d’un membre de la
famille à un autre.

FACTEURS
“MILIEU* ET

CONSTITUTIONNELS

Plusieurs auteurs
croient que les dévia-
tions sexuelles, on a
ça dans le sang. Ce
serait une sorte de
faiblesse héréditaire
transmise par les
parents. Si cette
théorie est fondée, il
n’y a rien à faire:
l’individu concerné
ne peut nullement
changer le cours des
choses. Il n’a qu’à
endurer.

D'autres auteurs
sont beaucoup moins
absolus. Tout en
tenant compte de la
constitution  d’une
personne, ils estiment
qu’elle n’est pas la
seule cause de la
déviation sexuelle. Ils
affirment qu’on doit
tenir compte du mi-
lieu où évolue lindi-
vidu,

Cette position est
probablement la plus
logique, car il est
très difficile de préci-
ser ce qu’on apporte
à la naissance et ce
qu’on acquiert puis-
ue l'enfant réagit à

l'entourage dès qu’il
voit le jour.

Les facteurs con-
stitutionnels sont les
seuls en cause, dit-

on. Bien, mais com-
ment se fait-il alors
que beaucoup de
“déviés sexuels” s’a-
méliorent et même
guérissent complète-
ment de leur anor-
malité? Les “clini-
ques de sexe” ne
sont-elles pas là pour
en témoigner?

UN MÉLANGE DE TOUS
CES FACTEURS

Normalement, il
n’est pas possible de
modifier le terrain
hérité à la naissance.
Mais quand on con-
naît la grande in-
fluence du milieu sur
une personne, il se-
rait sage, dans le
contexte actuel de la
connaissance  psy-
chiatrique, de croire
qu’il y a plutôt un
mélange de tous ces
facteurs. Résumons
donc tout cela en
disant tout simple-
ment que Certains
traits de la personna-
lité ont une origine
génétique alors que
d’autres sont acquis
au cours de la crois-
sance.

Maintenant, po-
sons-nous la question
suivante: les “dévia-
tions sexuelles” sont-
elles le lot de certai-
nes couches sociales
plutôt que d’autres
secteurs de la
population ?

Réponse: on re-
trouve les “dévia-
tions sexuelles” à
tous les niveaux de
la société, Chez les
riches comme chez
les pauvres. Aucune
classe sociale n’est
exempte de son
pourcentage d’anor-
maux.

Dans tous les mi-
lieux, on trouve les
racines de la “dévia-
tion sexuelle”: frus-
trations, situations
psychologiques trau-
matisantes et mala-
daptations de toutes
sortes.

 
 



 

     
  

    

La Suède est le pre- |
mier pays où l’érotisme a
été un article d’exporta-
tion. Le film s is a
donné le premier dans
l'érotisme, un érotisme de
bon goût, violent parfois,
‘moins vulgaire que ce

SSE ORT UR : Je type d'étranger qu'elle leur sexe n'auront pas dee aimerait rencontrer. peine non plus à trouver| Le Kungstradgarden, une âme soeur. Il neER un très beau parc de la manque pas de Suédoises
capitale, offre aux pro- qui font ga aussi bien
meneurs entre une beure avec un homme qu'avec

que nous pouvons voir
sur nos écrans actuelle-
‘ment. Malheureusement,
les Suédois ont dû faire
comme les autres pour
lutter contre la concur-
rence. Dans la littérature
érotique, ils ont dû aussi
lutter afin de garder une
bonne place dans l’indus-
trie de l’imagerie éroti-
que.
te La Suède, c’est dues

lys d'avant-garde où
Veducation sexuelle est
au programme des écoles
primaires, où l'on dévoile
les mystères de la femme
aux plus jeunes. C’est à
Stokholm que se trouvait
cette statue colossale
d’une femme couchée, les
cuisses écartées laissant

é par son sexe les
lèves venus visiter et

s'instruire dans cette sal-
le d'exposition originale
sur les problèmes de la
sexualité.
A Stockholm, capitale

de la Suède, l'aspect de
la ville a changé. Elle est
devenue une capitale
comme toutes les autres
capitales  curopéennes
avec ses cabarets, ses
boîtes de nuit, ses dan-
cings, ses discothèques,
ses bars. Dans les caba-
rets, bien sûr, le strip-
tease y est de rigueur.
Mais on sent qu'on a
affaire à un public blasé.

DES GENS BLASÉS
Les Suédois sont bla-

sés. C’est le pays où on
trouve le plus haut taux
de suicide, un des plus
hauts taux d’alcoolisme.
Le Suédois s'ennuie, les
Suédoisesaussi. Le sexe
n’a plus mystère pour
les Suédois. On fait l’a-
mour comme on boit ou
on mange. Pour le Sué-
dois, l'amour est plus un
exercice d'hygiène. La
Suédoise est toujours en
quête d'émotions nouvel-
les. Elle cherche chez lé-
tranger ce qu’elle ne
trouve plus chez son
compatriote. Ses aventu-
res à l'étranger, quand
elle voyage, la marquent
énormément. Elle voit
l’homme sous les traits
d'un héros type du der-
nier pays qu'elle à visité.
Quand une Suédoise re-
vient d'Italie, elle rêvera
longtemps d’un acteur
comme Marcello Mas-
troianni, qu’elle considé-
rera comme le type par-
fait de l'Italien ou bien
de Belmondo, comme le
type du Français capable

le lui inspirer une pas-
sion et de lui donner ce
qu’elle cherche, le ro-
mantisme, la passion, la
sensualité, ;

C'est la raison pour
laquelle, un étranger à
Stockholm n’aura pas de
difficulté à aborder une
Suédoise et à avoir des
relations avec elle, que

STOCKHOLM
CAPITALE DE L'AMOUR
LIBRE OU DE L'AMOUR BLASÉ?

Stockholm, Suode. Ces doux mets entrainont tout de suite chez ia plu
hommes cette association d'idlées:les femmes biendes comme les blés, l'amour

; les belles filles bien onchai andes, slanoses. Pour une fois, los idées
uns sur la Suède sont vrais.   

 

 

 

et deux heures de l’après-

|

une femme.
midi une concentration
de jolies filles qui, assi-
ses sur un banc, rêvent à
l’âme soeur. ou se font
bronzer au soleil. D’ail-
leurs, il est facile de dis-
tinguer les unes des au-
tres, car les secondes,
préférant le bain de soleil
au flirt, goûtent béate-
ment au bienfait du so-
leil, les yeux fermés, la
bouche ouverte, renver-
sées en arrière sur leur
banc.

Des lieux de rencontre
Stockholm a aussi ses

lieux de rencontres sous
le couvert de salons de
thé où les serveuses en
culotte seulement, vous
passent sous le nez, au
milieu des éclairs au
chocolat et des babas au
rhum, de magnifiques
seuns fermes et pointus.
Dans les dancings, com-
me les Ambassadeurs,
beaucoup de jolies filles
attendent que vous les
invitiez non seulement à
danser, mais aussi à di-
ner et à finir la soirée
dans votre lit. Ce ne
sont pas des profession-
nelles, mais des jeunes
filles qui ont envie d’une
aventure comme on a
envie d’un gâteau. Ce
sont des filles qui ont le
“langtan”, du vague à
l’âme.

Pour ceux qui préfe-
tent ceux du même sexe,
il ne manque pas non
plus de beaux grands
londs qui n’attendent

que ça d’un monsieur qui
voudra bien les inviter à
diner et à partager des
ébats amoureux. Les
femmes qui ont aussi un
penchant pour celles de

Vous pouvez, avec
chance, vous fai-

re inviter au tournage
d’un film érotique, fait
dans un but co i
ou éducatif, mais il y a
grande chance aussi
qu'on vous invite à jouer
les figurantset que vous
vous revoyiez un jour
dans un film en pleine
action avec une grosse
boulotte ou une grande
blonde.

La Suède est un pays
où il n’y à pas de mari
jaloux, puisqu'on y prati-
que l'amour libre et qu'il
est si facile de trouver
une partenaire. La Sué-
doise se considère d'’ail-
leurs comme vierge tant
qu'elle n’a pas connu le
plaisir et voir avec
quel entrain les Suédoises
voyagent à l’étranger et
consomment sur place
les autochtones mâles on
peut se demander s’il y a
des Suédoises qui trou-
vent le plaisir, elles qui
n'hésitent pas à poser

r des revues qui iront
moustiller les Euro-

péens, les Américains ou
autres races et leur don-
ner des idées.

Voilà une ville, Stock-
holm, & ne visiter qu’en
célibataire, à moins que
vous aimiez les échanges,

 

 

   
Stockholm a de nombreux bars, brasseries, discothé-ques, dancings où l’on peut faire d'agréables rencon-
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ce soit dans un dancing,
comme les Ambassadeurs
où il y a des chambres
discrètes pour les clients
qui ont des envies de
jeux amoureux. Surtout Dans Stockholm, beaucoup de statues idéslisant la
ni vous êtes à peu près femme ou l'homme. Des statues nues, bien ent

  

 

  

UNIQUE AU CANADA SEXE BOUTIQUE

3 BOUTIQUES DE SEXE À MONTRÉAL
2127, rue BLEURY

4591A, rue PAPINEAU
723 est,rue MONT-ROYAL——— }
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DE SORTIES,
DOIT-ON
COMMENCER A
AVOIR DES
RELATIONS?”

Je trouve que les
gars d’aujourd’hui
(15, 16 ou 17 ans)
ne sont pas assez
déniaisés. Je suis
déjà sortie avec. un
Barçon de 16 ans.
On se voyait presque
tous les jours. Et
c’est seulement au
bout de trois semai-
nes qu’il se décida à
me donner un petit
bec “bruyant” sur la
bouche. |Quelques-
unes de mes amies

m’avaient dit qu’il
était déniaisé, car
elles avaient eu des
rapports avec lui.
Après combien de
sorties avec une fille,
estimez-vous qu’un
garçon commence à
avoir des relations
sexuelles avec elle ?
MARIE-LOUISE

JP,
Montréal

Etant donné votre âge,
que j'ai omis de mention-
ner pour Certaines rai-
sons, je ne pense pas que
vous ayez tellement d’ex-
périence dans ce domai-
ne. Et c’est normal. Vous
ne pouvez pas demander,
non plus, àdes garçons
de 15, 16 ou 17 ans d’ê-
tre des virtuoses de l’a-
mour. L'amour, c’est
comme savoir manger,
savoir chanter, connaître
un métier, ça prend de
l'expérience, et l'expérien-
ce. ça prend des années
de pratique. Vous ne
pouvez pas demander à
un garçon d’avoir la
technique d'un homme de
40 ans.

Si votre cavalier de 16
ans ne vous a donné un
bec bruyant que trois
semaines apres vous
avoir vue tous les jours,
ou bien il ne tient pas à
vous, ou bien il est d’une
timidité exagérée, car un
petit bec bruyant, ça
n'engage pas grand-
chose. Surtout si aux
dires de vos amies. ce

n a déjà eu des re-
ations avec elles. Mé-
fiez-vous aussi des van-
tardises de vos petites
copines, à votre âge on
aime bien déjà jouer les
femmes évolutes.

Quant à savoir après
combien de temps de
fréquentation un garçon
doit avoir des relations
sexuelles avec une fille,
la question est bien
comp! exe. Certaines jeu-
nes filles évitent de cou-
cher avec leurs “boys
friends” et désirent se
marier vierges, d'autres
se fichent pas mal de
leur virginité. Il y a des
dangers à commencer
jeunes à faire l’amour.
D'abord on le fait mal, à
cause de l'inexpérience
des deux partenaires, il y
à les dangers de devenir
enceinte. si la jeune fille
ne prend pas encore la
pilule ou si elle ne con-
naît pas les moyens de
contraception ou si elle
ne les met pas en appli-
cation, il y a aussi les

dangers des maladies
vénériennes qui sont en
augmentation exagérée, à
cause du manque d’hy-
giène chez les jeunes.

Bien sûr, il faut tou-
jours commencer un
jour, nous direz-vous. Un
conseil, essayez donc de
penser surtout à vos étu-
des d’abord, plus vous
reculerez le moment où
vous aurez des celations,
mieux votre corps s’en
portera et moins vite
vous serez blasée. Si
vous voulez brûler les
étapes trop vite, vous
risquez de le regretter
plus tard, parce que vous
n’aurez trouvé que des
garçons qui feront ça à
la sauvette et vous ris-
quez de n'en retirer fina-
lement aucun plaisir. Ca
arrive chez trop de jeu-
nes filles.

“d'Al o

L’APPARENCE
D'UN HOMME
ET J’AIME
M'HABILLER
COMME
UN HOMME”

Je suis âgée de 20
ans. Je suis vierge et
sans être lesbienne,
Je crois souffrir d’ho-
mosexualité, car je
n’aime pas les hom-
mes et je n'aime pas
non plus le contact
de la chair. Je suis
comme ça depuis
l’âge de 12 ans, l’âge
de ma puberté. Je
passe pour un hom-
me. On m'appelle
même parfois ‘“mon-
sieur”. Il faut dire
que je m'habille
comme un bomme et
fume même le cigare
et la pipe. J'ai égale-
ment la voix grave.
J'aimerais bien avoir
un conseil à mon
sujet.

Saint-Marc,
Montréal

Votre lettre a été un
pes écourtée pour les

soins de la cause.
Avant de vous adresser à
l'agence de rencontres
mentionnée, vous avez eu

_ raison de vous adresser à
notre courrier. Vous n'é-
tes pas un cas unique de

ce genre. Vous présentez
en apparence un cas
d’hermaphrodisme. A
savoir si physiologique-
ment vous êtes herma-
phrodite, seul un médecin
peut le déterminer après
un examen sérieux.
Avant de faire des

essais avec qui que ce
soit ou méme de rencon-
trer des sexologues, il
faut absolument que vous
consultiez un psychiatre
qui pourra vous faire
passer des examens trés
poussés et selon le cas
vous traiter physiquement
et psychologiquement. Le
psychiatre est un méde-
cin et un spécialiste des
troubles psychiques. Il
n’y a aucune honte à
consulter un psychiatre.
C’est un spécialiste
comme un autre et dans
votre cas, c’est le seul
médecin qui puisse tirer
au clair votre problème
qui peut être physio-
logique ou purement
psychologique. Si vous
êtes hermaphrodite, c'est-
à-dire que génétiquement
vous portez en vous les
deux sexes ou embryons
de sexe, le psychiatre
pourra alors déterminer
s'il y a lieu de faire une
intervention chirurgicale
d’abord et une psycho-
thérapie par la suite.

Votre cas peut aussi
n'être que psychique. le
psychiatre pourra aussi
vous aider et vous guérir
de ce handicap qui peut
par la suite vous causer
du tort et vous faire
sombrer dans une sorte
de désespoir, même si
vous vous complaisez
dans cet état d'ambiva-
lence. Vous pouvez tou-
jours consulter un omni-
praticien d’abord. mais il
y a de grandes chances
pour qu'à son tour, il
vous demande de consul-
ter un de ses confrères
psychiatres.

Vous êtes jeune, vous
pouvez redevenir très fa-
cilemes: une femme
normale, très féminine.
Ca peut demander un
Certain délai de traite-
ment; mais ça en vaut la
peine.

 
 

 

 



 

 

  
Chaque semaine,

G’ETAIT UN ÉTRANGE
AMANT

… «Oh! de cette façon-là!… Puis-je vous tenir
la main un instant 7» demanda-t-il soudain en fixant
les yeux sur elle avec une force presque hypnotique,
et jetant vers elle un appel qu’elle sentait au fond de
ses entrailles.

Elle le regardait, fascinée, transpercée. et il s'ap-
procha et s’agenouilla devant elle et prit ses pieds
dans ses mains et ensevelit son visage dans ses ge-
‘noux, sans bouger. Elle était complètement hypnoti-
sée, contemplant avec une sorte de consternation sa
nuque assez douce et sentant son visage lui presser
les genoux. Dans sa brûlante stupeur, elle ne put se
défendre de poser la main, avec douceur et compas-
sion, sur cette nuque sans défense; et il se mit à
trembler avec un profond frisson.

Alors. il leva vers elle ses yeux brillants, pleins de
£e terrible appel. Elle ne put y résister. De sa poitri-
ne coula vers lui un immense désir qui ré ait au
sien. Elle lui. donnerait ce qu’il voudrait, tout ce
qu’il voudrait.

C'était un étrange et très délicat amant, très délicat
avec la femme.

Pour elle, elle ne voyait rien que le don qu’elle lui
faisait d'elle-même. Et. peu à peu, il cessa de trem
bler, demeura tranquille, tout à fait tranquille. Puis,
avec des doigts endormis et pitoyables, elle lui cares-
sa la tête qu’il avait posée sur sa poitrine.
… Il appartenait à cette sorte d'amants tremblants

et nerveux dont la jouissance vient vite et finit vite. Il
y avait quelque chose de curieusement enfantin et
sans défense dans son corps nu: il était comme un
enfant qui est nu. Toutes ses défenses venaient de son
esprit et de sa ruse, ses profonds instincts de ruse; et
uand ces instincts étaient assoupis, il avait Pair

blement nu. doublement pareil un enfant, à la
chair inachevée et tendue, et qui s'efforce désespéré
ment.

Il excitait chez Constance une sorte d'attendrisse-
ment, de compassion sauvage, un sauvage et miséra-
ble désir physique. Il ne satisfaisait pas en elle le
désir physique, sa jouissance était si rapide, si vite
terminée; puis il s'abandonnait sur poitrine et re-
trouvait un peu de son effronterie, is qu’elle res
tait engourdie, désappointée, perdue.

Mais bientôt elle apprit à le tenir, à le garder là,
en elle, quand if avait cessé de jouir. Alors, il se
montrait généreux et curieusement puissant; il restait
ferme en elle, abandonné à elle, pendant qu’elle était
active. sauvagement. passionnément active, provo
quant elle-même sa propre jouissance. Et comme il la
sentait accomplir frénétiquement sa propre jouissance
sur sa passive fermeté, il éprouvait un curieux senti
ment d’orgueil et de satisfaction.
«Ah! que c'est bon !s murmurat-elle d'une voix

tremblante; et elle s’attachait à lui, maintenant tout à
fait tranquille. Et lui demeurait là, dans son isole
ment, mais non sans fierté.

L'amant de Lady Chatterley par D. H. Lawrence
de poche, pages 54-55, 59-60

… Mireille se trouve,
maintenant, dans mon
studio et évolue sur le
plancher avec des
gracieux, car tout en elle

ire l'amour, l’étreinte
folle, la sensualité exaltée
ou assouvie,

Mireille a des Cheveux
opulents, roux, icendiai-
res, qui descendent en
cascade sur ses épaules,
cheveux dans lesquels les
hommes frustrés de
femmes auront l'envie
d'enfouir leur tête et
d'oublier dans un parfum
vertigineux leurs soucis.

a8 un visage d'un
ovale parfait, sans ron-
deur superflue, avec deux
fossettes légèrement
cruelles, qui expriment
un soupçon de vice dans
ses lignes innocentes,
enfantines; les yeux verts,
remplis de sous-entendus
cruels, pointent vers l’e-
xistence une pensée aver-
tie, à la fois méfiante et
accueillante, donnant une
direction précise, charnel-
le, aux réflexions de I'in-
terlocuteur, direction que
doit confirmer, approu
ver, exalter la bouche
aux lèvres pulpeuses,
dessinées d’un trait ri-
goureux, mais adoucies
de l'éclat succulent formé
par les reflets de lumière
sur le renflement rouge;
un corps d'une plénitude
classique, avec une sil-

d’amphore et des
hanches de violon lan-
goureux; des jambes, au
galbe et aux chevilles

qui, mieux que tout autre moyen de communication, exprime toutes les
l'érotisme, ce délicat ot délicioux mélange des plaisirs ot des sontiments de l'amour.

le magazine L'AMOUR consacre une page à des extraits érotiques tirés des
couvres des plus grands écrivaias de la littérature me

 

MIREILLE,DOUCE ET
BELLE EROTIQUE!

exactement |conformes
aux canons de la beauté
féminine.
… Sur le fond uni du

décor, sa silhouette et sa
tête se dessinent merveil-
leusement bien: elle a
enfilé sur ses mains
bronzées le cuir rouge
des gants, comme si elle
avait plongé ses doigts
dans une matière sans
nom, d'une sensualité
extraordinaire, dans la-
quelle la jolie créature
s’abime pour en extraire
de fortes jouissances.

jesine pur une chai
se destyle ue, dont
le bois travaillé en bos-
ses et creux s’harmonise
avec les formes de ses
jambes. Mireille commen-
ce à enlever ses bas, en
mettant en valeur non
seulement ses orteils aux
ongles finement manucu-
rés comme des pierres
précieuses, non seulement
ses pieds minuscules et
délicats comme des bibe-
lots, mais au-delà des
mollets découpés autour,
des cuisses comme des
sources jaillies d'une ter-
re mystérieuse, étouffan-
te. :

Elle remet ses bas
qu'elle fixe a ses porte
jarretelles puis, tandis
que ses membres infé-
fieurs ont repris leur atti

tude élégante et discrète,
elle enlève sa robe...

Dans son soutien-gor-
bleu garni de dentelle

lanche, au slip de la
même couleur sur sa
peau bronzée, Mireille
s'offre a des doigts invi-
sibles de mâle prêt à
parachever le travail de
déshabillage: elle semble

5attendre des doigts com-
plaisants la fin d’un dé-
voilement charitable,
première étape vers un
renversement passionnel
et bestial sur quelque lit
proche.

Dans ses
légers, elle se ploie en
arrière, en tendant son
torse vers le spectateur
inconnu — les millions
d'hommes dont les yeux
s’allumeront devant Ii:
mage étalée aux devantu-
res des kiosques — dont
elle it implorer l’arri-
vée libératrice; puis elle
se penche sur le côté, en
poussant en avant l’une
de ses merveilleuses jam-
bes qui s’écarte de l’autre
jambe pour mieux indi-
quer des possibilités ra-
vissantes d'étreintes; en-
fin, elle se redresse et
avance son corps pour
mieux cacher son bassin,
qui donne l'illusion de
vouloir s'échapper avec

vêtements

 

l'espoir d’être mieux cap-

“ses gestes sont exacte-
ment calqués sur des at-
titudes ancestrales, mais
une nuance, à peine, un
rien imperceptible, les
distingue de leur archéty-
pe pour leur donner un
cachet individuel, une
personnalité à nulle autre
pareille.
… Maintenant, comme

si elle avait achevé les
possibilités de ses com-
positions en soutien-gor-
E et en slip, elle passe à
la séquence suivante: elle
enlève le tissu qui couvre
sa gorge.
En torse est d'une

perfection vertigineuse.
La chair ferme et jeu-

ne dément l'expérience
qui se lit dans ses yeux
et où se déchiffre le
temps passé entre les
draps et les corps des-
tructeurs des hommes.

Cependant, son buste
défie la durée, comme
s'il était taillé dans le
marbre de l’éternelle jeu-
nesse.

Or, Mireille n’est pas
une statue froide, mais
un être vivant. dont le
corps s'incline, dont les
mains et les jambes se
croisent pour mieux s’of-
frir, ou pour mieux se
retirer, pour mieux se
dévoiler. pour mieux se
cacher: sa jeune grâce
est un miracle d'autant
plus redoutable qu’elle
semble consciente et fière
de sa valeur et donc
d'autant plus difficile-
ment le.

Mireille se ploie et se
déploie comme une fem-
me en rut et son vi
s'adapte aux attitudes du
torse, des jambes et des
bras, pour m’offrir les
images les plus fascinan-
tes d'une femme possé-
dée, bouleversée, épa-
poule ‘de bonheur char-
nel,

Elle s'offre au plaisir
et succombe sous son
poids meurtrier, invisible,
comme si tout son être
avait été moulé par le
passage orageux de la
volupté, dont elle n’est
plus que la trace irréduc-
tible, le témoignage exal-
tant.

 

… Ne sachant plus que faire, je décidai
d'employer un moyen plus ferme, de donner un
caractère plus sensuel à mes baisers et de ha-
sarder quelques caresses sur ses jeunes seins. Je
la soulevai de terre dans mes bras et l'assis sur
mes genoux. Elle ferma les yeux « son visage
prit un air grave d'abandon. Je fis alors courir
mes lèvres sur son front, sur ses joues, sur son
cou, enfin sur sa bouche: d'abord très légère-
ment, comme j'avais coutume de le faire jus
que-là avec elle; puis, en les écrasant avec vio
lence: ses dents se desserrèrent d'ellesmémes et
ma langue, sans effort, se glissa jusqu’à la sien
ne. Elle eut un soupir d'extase, elle entrouvrit
ses yeux et j'y perçus toute l'intensité de son
ardeur et une reconnaissance infinie pour la
joie que je consentais enfin à lui ac . Dès
ue j'eus relâché mon étreinte, «elle murmura

d'une voix tremblante et profonde que je perce-
vais pour la première fois:

— O chéri, comme tu me fais du bien. Tu
commences à me donner enfin ces frissons de
femme que je m’épuisais à concevoir lorsque je 

LE SORT EN ÉTAIT JETÉ...
nsais à toi. Tout mon corps est en feu. Jai

‘impression que quelque chose meurt en moi et
ue cette mort m'ouvre la voie vers une secon

naissance. Mais il faut maintenant achever

niers moments d’une lente agonie. Enfin tout
son corps se détendit mollement et s'abandonna
à la mort voluptueuse.

  

 

ton oeuvre, me soumettre à toutes tes exigen
ces, me dévoiler les mystères de mon corps que |
je ne puis, jusqu'à présent, qu’entrevoir. Je ne
resterai pas passive, tu sais… Et d'ailleurs, tu
vas voir...

A ces mots, elle se hissa vers moi, m’en-
toura passionnément la tête de ses deux bras et
me livra ses lèvres avec fureur, poussant sa
langue hardiment dans ma bouche, la nouant à
la mienne de cent façons. A mon tour, je me
sentis ébranié dans tout mon corps et, instincti-
vement, je fis glisser ma main sous son corsa
ge: je tâtai ses seins dont la rondeur se dessi-
nait à pene et je m'attardi un long moment
dans ces ières caresses. Ses jambes se ser-
rèrent puis glissèrent alternativement l'une sur
l’autre. J'enteidis un grognement soud monter
du fond d'elle-même Jusqu'à ses lèvres qu'elle
maintenait fermement collées aux miennes. Elle
fit plusieurs soubresauts, comme dans les der-

Nos deux bouches restaient toujours unies,
mais sa langue s'était figée maintenant. Je me
détachai doucement d'elle et laissai sa tête re
tomber sur mon bras. J’observai son visage: il
avait la sérénité que donne souvent la mort, ce
détachement et cette béatitude qu’elle réserve
aux élus. De profonds cernes noirs en souli-
Gnaient l'extatique beauté.

Elle n’était plus désormais une enfant; elle
venait d'éprouver sa première jouissance, à mi-
chemin entre les élans du coeur et les tour
ments de la possession charnelle. Mais enfin
elle devenait femme. Je sentais bien que tout
allait changer entre nous: maintenant queles
premiers pas étaient faits, il nous faudrait aller
Jusqu'au bout. Le sort en était jeté...

Dans le secret des dieux
Camille Souyris

Editions de ia pages362565
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807 — Montréal —Je sais que je suis
une vraie femme. Je me sens très mel-
heureuse quand je suis ute.aime

avoir de la compagnie, manger s
bons restaurants, faire des balades, en-
tinf' out. J'ai26 ans, je mesure

jo pése 118 Ib, et mes mensura-
tions sont 36-24-35.Je suis libre de sor-
tir le jour où le soir. Ja voudrais rencon-
trer des hommes généreux et char-
mants.

  

188— Montréal —Larges d'esprit et

bien éduqués, nous sommes un couple
qui sdore la vie. Moi, j'ai 268 ans, je me-
sure 6°6", je pèse 118 Ib et mes menau-
rations sont 36-24-35. Mon mari « 31
ans, mesure 6'8et pèse 135 tb. Nous
aimerions rencontrer un homme seul, un
homme qui pense comme nous. Nous le
voudrions bien éduqué. But: amitié du-
rable.

Viendrez-vous me
retrouver à Miami?

782 — Miami —Agé de 39 ans, je suis
un homme divorcé. Je mesure 61", je
pèse 160 !b et j' s cheveux et les
veux bruns. Je possède une propriété à

lepui

    

Miami où je

 

‘encontrer une
femme agée entre 30 et 50 ans.

Je veux me faire des
amis des deux sexes

@32 — Montréal —Célibataire de sexe
féminin, je suis un peu grassette, mais
de belle apparence. J'ai 26 ane, je mesu-
re 63". je suis comprétrensive, discrète
et de bonne éducation. Je désire rencon-
trer des hommes ou des femmes âgés
entre 26 et 38 ans. Je voudrais des per-
sonnes libres et ayant les mêmes quali-
tés que moi. Réponse assurée à tous.

Je recherche l’homme
qui comblera ma vie

595 — Victoriaville —Sympathique et
affectueuse, je suis une bonne ménagé-
re. Je suis veuve depuis 4 ans et j'ai 44
ane. J'ai les cheveux et les yeux bruns,
je mesure 55” et je pèse 168 Ib. J'ai 4
enfants, une propriété et je suis pas mal
à l'aise. Je veuxrefaire ma vie parce que
la présence d'un père manque besucoup
ames enfants arce que je m:

seule. Je désire un homme sincere,
honnête. catholique et sérieux. Pas d'a-
venturiers.

   

J'aime la vie et tous
tes plaisirs qu'elle offre

490 — Pointe-aux-Trembies —Jsune
temme mariée, 27 ans, universitaire,
« 118 bb, 36-24-36, jolie, tris sen-
suslle, (éminine etaffectususe,je re-

une smie féminine ot jolie. Je le
vois sssez mince et âgée entre 20 ot 40
ans. Mes buts: correspondance et
échange d'idées. Rencontres possibles.
Réponse assurée.

de trouverai peut-être
l'homme de ma vie

346 — Ment- Laurier rsaimeraiser
tespondre avec un monsieur gentil, ,
honnête, simple. courageux, mesurant
5°7°’ au moin: jé de plus de 47 ans.
Moi, je suis ai47

 

  

 

ans. je mesure 5°3" ot jo p 130 ib.
J'aime la pêche,la campagne, les sports
en général et les pieisirs de toutes sor-
tes. Je déteste les ivrognes et les aven-
turiers. J'espère trouver l'homme avec
Qui je pourrai refaire ma vie.

me qui adore la vie. Je recherche la pré-
once de jeunes filles ou de femmes qui
désirent avoir un bon copain. Sont susel
bienvenus les jeunes hommes âgés en-
tre 10 et 25 ans.

J'aimerais me divertir et
taire quelques sorties

267 — Montréal —Je suis une veuve
de 66 ans. Je gagne bien mavie.

mais je voudrsis bien rencontrer‘un
pourrais disloguer et

taire quelquessoutiseJu iavous ensde

 

RENCCATRES
 

Cette page est mise à votre disposition par l'équipe d'AMOURAMA qui désire ré-
pondre à un besoin. Notre but est d'apporter une part de bonheur à tous ceux qui en
feront la demande.
Pourplacer une annonce: Le coût pour l'insertion d'une annonce est de $5.00 pour
un texte de longueur normale.
Pour rejoindre un correspondant : Pour recevoir le nom, I'adresse et, si possible, le
numéro de téléphone d'un correspondant, vous n'avez qu’à envoyer $3.00,plus une
enveloppe affranchie.
Ecrivez en toute confiance, nous sommes compréhensifs et nous parvenons toujours
à vous aider. Adressez vos demandes à AMOURAMA,C.P. 568, Station Youvil
Montréal H2P 2W1 — 827-8273.

  

DE TOUS LES GENRES POUR TOUS LES GOÛTS
LEE.

entre 66 et 60 ans, ayant une situation
stable etpouvantêtrs l'homme d'une
seule femme.

Ni beau ni laid,
Je suis plutôt maigre

251 — Lasalle —Je suis un célibataire
de24 ans. Je n'ai pas d'amis et je n'ai

jamais sorti avec une fills parce que je
souffre d'une trop grande timidité. Je
manque d'affection et c'est pourquoi je

voudrais rencontrer une fille âgée entre
20 et 30 ans, sensuelle ot si possible jo-
Ne. Jo suis à l'aise. J'aimerais que cette
femme aime les voyages, les sorties, le

L'INSCRIPTION

théâtre et le cinéma. Je voudrais qu'site
soit gale tout en étant sérieuse.

Un hommesincère que

je saurai très bien gâter
376 — St-Hyscinthe —Je suis une
femme âgée de 37 ans. Séparée légale-
ment parla cour, je vis seule avec mafil-
te égésGe 11 ans. Je suis entièrement
Nbre de refaire me vie. Je parais Jeune,
l'ai les cheveux roux,les yeux bruns et je
mesure 62”. J'ai une bonne éducation.
s'aime ta dense, la musique, les voyages
et les bons soupers au restaurant. J'ai-
merais rencontrer un homme libre ot
bien éduqué. J'aimerais, un jour, refaire
ma vie.

Capable de faire plaisle,
je voudri  

   
    

ans. je mesu-
38 tb. Je mesure

191 — Repentigny —Je suis une fom-
me complètement libérée. Agées de 36
ans, je n'ai aucun préjugé et j'aime les
hommes cuitivés ot ayant une bonne

Je suis Ebre le jour où te sok.
Ab! j'allais oublier de dire que je suis
une femme de belle apparence.

137 — Montréal —Je suis une jeune
femme qui aimela vie, ses plaisirs et ses
aventures de toutes sortes. Séparée, j'ai
26 ane. jo mesure §'2ot jo pose 116 b.
Je pense queje suisjolie.j'ai les che-
veux Suburn et les yeux brune. Pour ce
qui est de mes
J'aime le tranquillité, le musique, pren-

ESSERESEESESSSBE
ne 102

d'inclue la comme de $.

Ne ….
Nem .
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sorrespondante(tes)

  
        
  

dre un verre à l'occasion, et bien sûr,
être aimée. Je suis à ls recherche
d'hommes sonsuels. gais, bien éduqués
et capables de gâter une joie file.

J'adore les hommes et
j'aime la photographie

822 — Montréal —Je suis une femme
mince, jolie et bien faite. Mon
mps préféré est ia photogra-

me servir de modéle pour faire
toutes sortes de photos. J'invite les
amateurs masculins et féminine de tout
âge à prendre contact svec moi. Je suis

 

  

d'aire ls vie mais
de déteste La boisson

188 — Montréal —Mon numéro de ¥-
léphone est à la disposition de l'homme
que je cherche. Je suis une dame âgée
de 60 ans. J'ai les cheveux grisonnants
et les yeux bruns. Je mesure 5°1” et je
pèse 118 tb. Je suis sociable et de belle
apparence. © rencontrer un
homme qui a de belles qualités, une
bonnesituation et qui aime la vie de
famille, les sorties de fin de semaine, les

 

EST GRATUITE POUR LES FEMMES
une jeune femme de 35 ans. Je vous
ferai connaitre des pisisirs nouveaux.

Pourfaire la rencontre
d'hommes sensuels

802 — Québec —En plus d'être jeune
et jolie, je suis sensualle. J'aime être on
présence d'hommes matures et cape-
bles une femme. Je suis, parsit-

maljoli     

 

t bien faite. J'ai les

rencontrer un homme viril qui
pourrait ment me rendre
visite.

Je suis une femme
qui sait étre gentille

684 — Dorion —Je suis une Jeune
femme séparée, de très botte apparence.
J'ai les cheveux auburn et yeux
bruns. Agée de 35 ans, je mesure 5°3"
et je pèse 146Ib. J'aimerais rencontrer
un homme entièrement libre, grand, de
belie apparence, âgé entre 40 et 50 ans.
Mon but: refaire ma vie avec un compa-
gnon simple, gentil, bien éduqué, aimant
la vie etses plaisirs. C'est avecimpa-
tience que j'attends des appels d'hom-
mes sérieux et honnêtes.

Je voudrais tout d'abord
correspondre

738 — Nive-Sud —Sans eucun préjugé.
je suis une jeune fille âgée de 24 ans. Je
mesure 56", pèse 114 Ib, et auis de bel-
le apparence. J'aimerais co
avec une jeune fille, une femme, un
homme ou un couple swinger. Réponse
assurée et rencontre plus que possible.

 

1-Nord —Je suis un
universitaire . Agé de 30 ans, je
mesure B'S’ jo pose 188 ib. Je desire
rencont n couple pour m'en faire
de très bone emis et passer d'agréables

Tonos.NumérsdeYeomansmoms.once. Nui Wiephone »» fo apprécié.

  

 

C'est une jolie fille
que je veux rencontrer

274 — Montréal —Étudiant au cégep,
19 ans, 610", 136 lb.cheveux
veux bleus, on me dit beau etj'ai
une très bonne éducation. Ja désire ren-
contrer une jolle fille célibataire agée
entre 10 et 26 ans. Je voudrais qu'elle
soit distinguée et qu'elle ait une bonne
éducation.

    Pour la modique somme de $25.00 par annee,
que semaine notre publication contenant une I;

choix qui ne sont pas publiees d

balades. etc. Pas d'aventuriers ni d'ivro-
gnes s.v.p. But: retaire ma vie.

Je suis une femme
et j'aimerais rencontrer

des femmes
162 — Sorel —Je suis très discrète
exceptionnellement jolie, sensue
pale, affectueuse. féminine et delice
d'ai23 ans, je mesure 5°3°° et je pose
120 tb.J'attends unelettre de toi, j'ai un
casier postal à Montréalpour plus de

n. Si tu désires connaître une
femme sans pareille, écris-moi.

Pour uns bonne soirée,
il faut nous téléphoner

129 — Laval — ‘@ sportive, nous
res un couple marié et nous avons

  

  

 

  

 

ans, pèse 140 Ib. Nous
adorons

l
e
s

soirées où tout est permis.
Nous désirons connaître un jeune couple
agé entre 25 et 38 ans. But: nous loire
de nouveaux amis.

Ju suis en mesure de
gâter une femme

176 — Montréal —Je voudrais rencon-
trer une jeune fille ou une femme assez
jolie Je wis fibre le jour, ot je peux gêter
celles qui me répondront Je suis un
fessionnalqui à très bien réussi, Jesale
  

ai 34
ans, je mesure 6'6"et je pèse 135 lb. Je
suis sensible et très sensuel. J'eirmerais
prendre de bons rapa restaurant en
compagnie d'une
devenir une amie qu conssrversis

Mpréciousement le plus grande qualité

J'ai conflance de trouver
celle que je désire

184 — Montreal —Je suis une jeune fil.
le cétibetaire pas tellement féminine.
J'ai 23 ans, je demeure seule et j'aime le
musique, la danse et le ski de fond J'ai-
mersie rencontrer une jeune fille âgée
entre 20 ant un genre et

   
  

       
 

goût: mblables aux miens. Je
mesure 5'4 le pèse 120 Ib. Mon but:
amitié si

 

re ot... qui sait! Hommes et
couples s'abstenir. Je laisse mon numé-
ro de téléphone pour un contact rapide.

vous recevrez par la poste cha-
ste de plus de 150 annonces de
ans cette page.

de saurai être un ami
pour le meilleur et pourle pire

293 — Montréal —Homme marié bgé
de 36 ans, 5°7"", 160 Ib, je suis très dis-
cret. J'aimerais rencontrer une femme
qui manque d'affection et qui simerait

réellement avoir un ami compréhensif
pour des sorties occasionnelies ou pour
de Is correspondance. $i vous cherchex
un ami, je suis l’homme qu'il vous faut.
Je poux vous combler à tout point de
vue. Je vous attends avec beaucoup
d'impationce.

C'est la première annonce
que nous faisons

126 — Montréal —Nous sommes un
jeune couple marié de belle appæence
et très en forme. Nous sommes financié-
rement à l'aise et nous aimons le plaisir.

to ples a~ atbedialoguea menEanarSep
expériences et avoir besucoup de plaisir
ensemble.

de veux me libérer
de la solitude

109 — Vorennes —Je suis un homme
marié âgé de 30 ans. Je mesure 5'6" et
je pèse 156 Ib. J'ai cheveux stiles
veux brune et je suis d'assez belle appe-
rence. J'aimerais rencontrer une jeune
fille ou une femme âgée entre 20 et 35
ans, gentille, affectueuse et d'agréable
compagnie. Discrétion assurée.

 

Pour amitié ou
pour autre chose

238 — Saint — Laurent —Je suis une
jeune femme mariée >
Blonde et jolie, je mesure et je pèse

138 bb. Je sersis intéressée rencontrer
une jeune femme de mon âge que je

pourrais recevoir chæz moi accasionnel-

lement. Mon mari est très compréhen-
sit.

   

de ne peux vraiment pes
vivre sans une femme

308 — Montréal —Homme d’affaires,
divorce, 39 ans, noir aux veux bleus,
6°7”, 150 lb, d'apparence jeune. distin-
gue, , à l'aise financièrement,
j'aimerais rencontrer une jeune fille ou
une femmelibre âgée de 22 ans 4 35
ans et qui pourrait combler ma solitude.
Colle que je cherche, je le vois siégante,
raffinée,’ eensuslle, jolie, ot ne pesant
pas plus de 125 tb. Réponse assurée.

Nous nous cherchons un
couple de véritables amie -

133 — Montréal — Nous ne sommes

  

 

est à deux quec'estie mieux.
Nous aimerions avoir un couple d'amis
aves qui nous pourrions passer de bon-
nes soirées.soit sortir ou rester à la mai-
son. Elle est célibataire, âgée de 21 ans,
mesure 5:2” et pèse 100 lb; elle est gen-
tie et simple. Lui est séparé. âgé de 37
ans, mesure 5'6” et pèse 140 Ib. Nous
ne cherchons pas d'aventuriers mais de
véritables amis. Bienvenue à tous!

Cherches-tu le bonheur
et un très bon foyer?

207 — Sherbrooke —Nous sommes un
couple dans le trentaine qui cherche une
jeune fille ou uns femme complètement
libre, qui pourrait venir demeurer avec
nous pour être heureuse. Nous sommes
hoteliers et le personne choisie pourra
nous aider dans notre commerce. Elle
aura la chance de faire une belle vie à
tous les points de vue, surtout financier.
A -nous vite, nous laissons notre
numéro de Wisphone.

Pour mieux nous connaitre,
Wl faut nous rencontrer

267 — Montréal —Jeune homme, 27
ens, 58", 160 lb, cultivé, très discret,
ne fr te pas les clubs de nuit. Je
désire rencontrer une jeuns fille ou une
femme gentille qui souffre de soittude et
d'incompréhension. Je pense que je
pourrais la combler pa rencontres
accasionnelles. Je d
femme soit raîtinée ot voit finan.
cièrement à l'aise. Je deman
grande discrétion et je
retour.

 

 

   

  

      

de42 ane, je
istingué ot très bien

et de belle

ienvonue
eussi eux jeunes files et aux femmes qui
sentent le besoin d'avoir un ami com-
préensif. d'assure unetrès grande dis
crétion à ceux qui me répondront.

 



 

( \_MONdANITÉS ÉROTIQUES

MARLON BRANDO PASSE LA SEMAINE
AVEC UNE FEMME ET LE WEEK-END
AVEC UNE AUTRE: ET SES DEUX
FEMMES S’ENTENDENT TRÉS BIEN!

Marlon Brando, venons-nous d'apprendre, est, à
toute fin pratique, bigame. Conidireguil partage
sa vie entre deux amours, toutes deux officieuses bien
sûr.

 

 

   

     

  

SOU LENNON ET...
LSASECRETAIRE

 

Tarita, d’un côté, la belle Tahitienne qui lui a
donné deux enfants et qu’il voit quatre jours par
semaine dans leur belle maison de Beverley Hills.   Lucy Saroyan de l’autre. Lucy, qui a 28 ans, est
la fille du célèbre romancier William Saroyan. Mar-
lon va la rejoindre dès le vendredi matin dans un
Appartement luxueux situé au bord de la plage de
Malibu. À 15 milles de la maison de Tarita. Le plus
extraordinaire dans cette situation, c’est que les eux
jeunes femmes sont d'accord. Elles s'entendent à mer-
veille et ne perdent pas une occasion pour se voir ou
s'entraider.

 

Doily et Dick Martin sont encore plus heureux ensemble
depuis qu'ils ont décidé de divorcer. Îls veulent vivre en-
semble mais s’objectent, après expérience, à tout genre
d'obligation légale. -

D'ailleurs, Marlon et Lucy, qui adorent jouer au
tennis, passent leurs dimanches dans la belle maison
deBeverley Hills a... jouer au tennis sous Poeil atten-
dri de Tarita et des enfants, Tehoto, dix ans, et
Cheyenne, 4 ans.

Tout le monde est heureux tout le temps !

DICK MARTIN (DE LAUGH
IN) DIVORGE POUR
VIVRE “DANS LE PÉCHÉ”
AVEG SON... EX-FEMME

Il semble que le mariage n'aille pas à Dick
Martin, la covedette de la célèbre série Éévisée amé-
ricaine Laugh In, et à sa femme Dolly.

En effet, le couple a décidé de divorcer.

 

 

 

Mais le plus étrange de l’histoire est qu’ils n'ont
pas l’intention, mais pas du tout, de se Us
continueront à vivre ensemble “dans le péché” com-
me l’a dit Dolly.

“Dick, raconte Dolly, une ancienne playmate du
magazine Playboy, est un type fantastique. Mais je
pense qu’il n'est pas du tout fait pour être marié.

lous continuerons à vivre ensemble parce que nous
ne sommes pas faits pour vivre seuls. Mais il ne faut
pas se sentir obligés ! En fait, Dick et moi allions
célébrer notre divorce par une seconde lune de miel à
Palm Springs I”

Le sort de Dick est meilleur que celui de Dan
Rowan qui était la covedette de Laugh In avec lui.
Ce dernier est en instance de divorce et il craint d’y
perdre plusieurs millions de dollars. Sa femme,
Adrianna, qui a 25 ans de moins que lui. essaie erf     

 

Est-ce parce que Marlon est si beau que deux fem-
mes, pour ne pas le perdre, acceptent de se le

 

effet d'obtenir du tribunal une bonne partie de sa for-
tune évaluée à quelque $10 millions.

Per à Ou émis en raison de ses prouesses au
it? postérité le saura peut-être.

 

Ce n'est là du tout le genre de divorce que
se prépare Dick.

 

financier,il est égalementLE PRESIDENT AMIN D'OUGANDA un

grand

amoureux,
ela, il serait difficile

de le nier. En effet, le
président Amin vient tout
Juste de célébrer en gran-
des pomy la naissance
de son dix-neuvième en-
fant. De laquelle de ses
uatre femmes officielles

19ème ENFANT

Le ident Idi Amin, écossais. On s'attend  
“Big Daddy”, est

surtout connu par ses
déclarations intempesti-
ves, Exemple: il a -
ment écrit des lettres au
secrétaire général des
Nations unies, M. Wald-
heim, au leader soviéti
que Brciner et au prési-

Mao Tsé-toung pour:
leur demander d’ yer
d’une façon concrète. le
NE séparatiste

maintenant à ce qu’il
menace bientôt d'envoyer
son armée pour aider le
mouvement indépen-
dantiste québécois...

Mais Big Daddy a
plusieurs cordes à son
arc.

En plus, c’est lui qui
le dit, d’être un grand
homme d'Etat, un grand
diplomate et un grand

 
Si le président Amin est cruel envers ses ennemis. les cadavres ont souvent flotté
sur les rivières de son pays depuis son accession eu pouvoir, il se montre tendre Palais présidentiel de
envers les femmes. Et nul ne peut l'accuser d’être stérile, l’une des plus graves inju-
res qu’un Ougandais puisse lancer à un autre !

il l’a eu, l’histoire ne le
dit pas...

On sait cependant de
façon officielle que 14 de
ses enfants sont légitimes
et cinq ne le sont pas.

Deux ou trois autres
bébés seraient d’ailleurs
en... formation dans le

Kampala, la capitale de
I'Ouganda.
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Léandre est Parisien. Nancy Talave-

ra, elle, à vu le jour à San Francisco
en Californie. Ils se sont rencontrés
tout à fait par hasard à Garmisch, en
Allemagne et de cette rencontre est né
l’un des plus fameux couples de pati-
neurs adagio au monde.

Quand ils se connurent, Léandre
figurait dans une revue sur glace inti-
tulée “Casa Carioca”. Nancy, qui fai-
sait partie à ce moment-là d’une unité
de la compagnie “Holiday On Ice”, se

da d’incorporer leur numéro dans sa
fastueuse revue. Une nouvelle carrière
s'annonçait donc pour Léandre et
Nancy.

   velle et spectaculaire édition *75 des
“Ice Follies” nous sera offerte au
Forum de Montréal du 28 janvier au
3 février pour up total de 10 représen-

Quand ils introduisirent leur numé-
ro, nos deux associés jugèrent qu’em-
loyer chacun leur nom au complet
erait trop encombrant. D'un commun
accord ils t de n’utiliser doré-
Davant que leurs prénoms, Léandre et
ancy.

C’est sur les patinoires de sa ville
natale de San Francisco que la jeune
Talavera apprit à évoluer sur des pa-
tins. Révant depuis longtemps de
voy lointains, elle tenta sa chance
supe de la direction de la revue
“Holiday On Ice”. Son audition pas-

comme choriste de la compagnie.

En 1971, elle se joignit à la troupe
des “Ice Follies International”. Mais
durant le séjour de la troupe à Miami,
Nancy fit une chute malencontreuse,
ve fracturant unejambe,ce qui allait la
tenir à l’écart durant plusieurs mois.

sée avec succès, on l’engagea aussitôt

 

  

   

      

  
  
  
  
  

 

  

    

  
  
  

 

Quand eile fut de nouveau en mesure
de chausser les patins, elle retourna
avec la troupe “Holiday On Ice”.
L'année suivante elle se faisait
ter dans la compagnie nationale des
“Ice Follies”.

Ce superbe duo de patineurs consa-
cre beaucoup de temps à la recherche
et à l'exécution de nouvelles formules
de patinage qui pourraient améliorer
leur spectaculaire et audacieux numé-
ro.

     

 

   

  

 

  
      

  

 

   

    

  

    

 

  

    
  
  
  
  

 

   

 

   
   
   

Nancy nous confie qu’au cours de
son numéro, elle se retrouve tellement
plus souvent les pieds plus haut que la
tête qu’elle a l'impression de vivre à
l'envers du commun des mortels.

Léandre est le type parfait d’athlète
complet. Au cours deses études collé-
giales en France, il participa a de
nombreuses compétitions comme na-
geur, et dans la course à pied. C'est
aussi un cavalier expert. Nancy et lui
adorent la musique. Elle joue le vio-
-lon, lui, le piano. Dame rumeur veut.
Qu'ils pourraient se marier dans un
avenir très rapproché...

  

 

  Aujourd’hui, Nancy et Léandre ne
sentent plus le besoin de répéter leur
numéro aussi souvent qu’au cours des
années A Cependant, pour con-
server àleurs muscles toute la sou-
plesse voulue, ils se livrent chaque
jour à des exercices de gymnastique
des plus sévères. Et le soir, avant leur

   

 

   

    

   

  

 

  
    

    

   

 

wan ow WL

présence sur la glace, ils répètent ces
mêmes exercices durant une bonne
demi-heure en coulisses. S'ils s’aperçoi-
vent que leur exécution a perdu le
moindrement de son fini, ils se ren-
dront tous deux le lendemain sur la
patinoire et travailleront tant qu’ils
n'auront pas corrigé ce qui n’allait
pas.

Les numérosde patinage adagio sont
considérés comme les plus dangereuxà exécuter et pour réduire au mini-
mum le risque d'accidents, Léandre etMany me tiennent toujours en parfaite
condition physique.

Presqu'inconnu il

y

a , cet
électrisant duo de prieur0cine

esaujourdhui armi plus sensation-nels qu’il soit donné de voir dans un
sur glace, au monde entier.
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SUITE DE LA PAGE 18

 

     
     

 

console où il lui sera possible d’apprêter les sons destinés à
être gravés sur une matrice après avoir été enregistrés sur
ruban magnétique.
    

    5e seth A

Le méme,techiiciendevant Is console d'où a contrôle stric- _ Seance drencogietrement:un guitariste commence à répéter le
tement chacune multiples uses * strement icheme ui résulter ruban
d'un disque. Le spécialiste on électronique travaille dans on méro. Dans son studio, le technicien effectuant la prise son règle

 
  

scellé, à l’abri de tout bruit extérieur. le meilleur rendement possible de la voix et des cordes de la guitare
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L'AVENIR EST
À LA QUADRAPHONIE
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SE SYSTEMES DE QUADRAPHONIE

DISCRETE

de DeMEPRGDUCTION

s0 a AVANT À E AMPLI CANAUX 1 <0. avant Q

sur une seule piste ou sur un sillon unique, selon MICRGPHONES CAE $
qu'il s'agissait d’un rouleau enduit de cire ou Ë annees = rea A nome 2
d’un disque à base d'ébonite ou même de vinylite.

 
 

CANADIENNE
avec

ANDRÉ LEJEUNE
Les gigues exécutées par des
danseurs professionnels, les
chansons interprétées par des
artistes de chez-nous concourent
à vous retremper dans une atmos-
phère qui respire ie bon vieux
temps où l'on se retrouvait en
groupe autour du piano familial.  

PROGRAMME ENREGISTRÉE
ENTREES AU
SYSTEME MUSICAL [4 HAUT PARLEURS
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MICROPHONES tH.
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MATRICE
SÉQUENCE
Gé REPRODUCTION
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AMPL)-CANAUX 3

AMPLE CANAUX 2a3 oecootur CaS

AMPL) CANALX 4

ENTRÉES AU

SYSTÈME MUSICAL

DISCRIMINATION DE PHASE
stauenct EH [HH stion source 01 Procaume

. AVANT
sc

DISCRIMINATION

 

SYSTÈME DE
 

PL CANAUX 1
» CANAUX 7 1
 

ENTRELS AU
SYSTEME MUSICAL  OF PHASE  

 —es
(4) HAUT-PARLEURS : 
 Dicret, Matriciel et Discriminateur de phase sont trois
marché sont souvent une combinaison de deux ou trois
(Schéma reproduit du catalogue Dual-Noresco).

Mais il ne faudrait pas croi-
re pour autant que les
scientistes ignoraient tout
des moyens d'améliorer la
diffusion du son en multi-
pliant les voies. Au contrai-
re, on se livrait à de vastes
et patientes recherches dans
maints laboratoires d'entre-
Trises spécialisées dans la
‘abrication d'appareils radio-
phoniques, de téléviseurs et
de téléphones. Le gros de la
recherche a été mené par
les Américains (laboratoires
Bell, International Telephone
& Telegraph), par les Alle
mands (laboratoires Sie-
mens, Blaupunkt, etc.) et
ar ies Suédois
incipalement Ericsson),

sans oublier les Canadiens
(surtout chez Bell Canada)
et les Japonais.

En pleine crise économi
que mondiale, plus précisé
ment en 1934, Anglais et
Allemands réussissaient une
percée d’importance, après
cinq années de recherches
très poussées. On pouvait
désormais offrir le principe
de la “haute fidélité” radio
phonique. Mais comme les
gens n'avaient guère d’ar-

nt à consacrer à l'achat
‘un appareil moderne, les

ventes marchèrent forcément
avec lenteur.

DÉFINITION DE LA
“HAUTE FIDÉLITÉ*”
Comment décrire cette

expression devenue monnaie
courante dans le langage
quotidien ? De la manière
suivante: c'est la qualité

d'un ensemble reproducteur
de transmettre les sons ai-
jus, intermédiaires et graves
e plus fidèlement possible.
Autrement dit, le spectre
sonore diffusé doit être ri-
goureusement conforme à la
source des émanations, qu’il
s'agisse de timbre, de hau-
teur ou d'intensité relative
de tous les sons. Il faut
donc conséquemment que la
distorsion soit réduite à un
strict minimum (ce qui est
possible à l’aide de filtres
très perfectionnés) et que les
plages de fréquence soient
découpées avec une très
haute précision.

GE QUEST LA
STÉRÉOPHONIE

Voilà un autre phénomé-
ne de l'électro-acoustique
qui se définit de la sorte: la
reproduction des sons enre
istrés ou transmis par on-
les radiophoniques, est ca-

ractérisée par la recons
titution de la répartition
spatiale des sources sonores.
ès 1950, feu Mike Todd

(célèbre auteur du sensation:
nel film américain “Around
The World In 80 Days” et
mari JElizabeth Taylor A
époque) utilisa largement le
procédé stéréo dans la for
mule Cinérama. On doit la
stéréo au physicien anglais
Andrew D. Blumlein, qui
obtint en 1931 un brevet
qui préconisait l'enre-
gistrement stéréo sur un
isque à sillon unique. Mais

il devait s’écouler un quart

élémentaires de quadrophonie. Les systèmes vendus sur le
ces systèmes de base.

de siècle avant que cette
merveilleuse invention ne
soit mise à profit indus
triellement, à l'échelle mon-
ale.

QUE NOUS RESERVE
L'AVENIR

Mais les systèmes de
haute fidélité et de stéréo-
phonie sont désormais dé-
assés: l'ère nouvelle est à
a quadraphonie, où l’on fait
appel encore une fois à des
principes de physique im-
muables.
On pouvait lire l'autre

jour dans divers quotidiens
de Montréal qu'un poste
radiophonique diffusant en
modulation de fréquence
(CHOM pour ne pasl’iden-
tifier) devient le premier au
Canada à émettre d'ici peu
exclusivement en quadrapho-
nie. De tels émetteurs fonc-
tionnent depuis déjà des
mois dans maintes villes
américaines. principalement
New ‘York, Boston, Wa-
shington, Detroit, St.Louis.
Philadelphie et Los Angeles.
A Toronto et Vancouver,
des directeurs de stations
radiophoniques se proposent
d'emboîter le pas sous peu
à CHOM. Alors qu'en sté-
réophonie, l’angle de diffu
sion varie entre 180 et 270
degrés, il est de 360 en
quadraphonie au niveau des
signaux diffusés dans tous
lesurimuts, @

quadra permet d'amé-
liorer sensiblement les éma-
nations sonores chez les
radiorécepteurs dits AM/

FM, branchés sur la modu-
lation de fréquence, mais
non sur la modulation am-
plifiée (qui s'étend sur votre
cadran radiophonique entre
550 et 1700 kilocycles).

A moins de posséder un
radiorécepteur en quadra-
phonie, vous ne constaterez
aucune amélioration sonore
appréciable, à moins d’avoir
l’ouie hyperdéveloppée, ce
qui n’est pas le cas de tous
les auditeurs. Au niveau de
la transmission, un synthéti-
seur axé sur le système de
diffusion filtre habilement
les “imperfections” qu’il
élimine impitoyablement.

Est-il besoin d'ajouter que
d'ici quelques années, la
quadraphonie aura supplanté
la stéréophonie, tout comme
celle-ci précipita le retrait
hitif de la “haute fidélité”
qui avait remplacé avanta-
geusement le système dit
monoaurai des débuts de la
transmission sonore.

Doit-on songer dès main-
tenant à jeter son système
stéréo par-dessus bord pour
s'équiper à la hâte en
uadra ? Mais non. car
‘autres perfectionnements

fort coûteux à l'heure pré-
sente, mais qui le seront
beaucoup moins à l’avenir,
devront être portés avant
qu'il soit sible de produi-
re des radiorécepteurs et des
systèmes modulaires quadra
pouvant être acquis par à
By près tous lesprévoitdue

t personne ne que
ce soit dans l’immédiat.
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:7 GE SONT LES JEUNES QUI FONT GRASSEMENT
4.2 VIVRE L'INDUSTRIE DU DISQUE

>7AVEL-VOUS UNE PETITE
Prdue Sas1s.re noue
autres.

On entendait la même ren- succès présents et passés de
gaine au début des années cin- nombreux “hit parades”, qui
quante au Canada, après l’a- sont fréquemment la contrepar
voir entendue fréquemment aux tie audiovisuelle des prre BB
Etats-Unis pendant les cinq tions radiophoniques. Ea fut-

, tes: la TV tue- te entre ces eux media —
ra le disque.

 

comme tous le savent — est
Allez-y voir ! Jamais l’indus- chaude et soutenue, chacun

trie du disque et celle de la essayant de s’ roprier les
cassette n'ont été aussi populai- meil cures cotes d'écoute, fac-
res qu'en ces dernières années. très rentable du point de
Comme me le rappelait avec vuevus réclame publicitaire.
justesse un collègue spécialisé Un autre auxiliaire efficace
dans le du spectacle, la de l’industrie du disque et de
radio et la TV sont devenues ln cassette est:Je, urnal, tant
deux puissants alliés du disque, le quotidien bdomadai-
car tous trois se complètent re. Au P POURNA par
fort bien. exemple, le dynamique Jacques

Sur les ondes radiophoni- Chrétien compte des milliers et
ques, on fait jouer à longueur des milliers de fidèles qui tisent

journée des succès du chaque semaine son in
du présent et de l’avenir. la te chronique de musique Tock.
sorte, les auditeurs sont très Ce “ont ces mêmes lecteurs et

ifs aux créations musica- lectrices qui s’empressent de se
les qui leur plaisent particu- procurer tel ou tel succès rock
liérement et n'hésitent pas à ou autre après qu'une analyse
rendre visite à leur disquaire détaillée pamême superficielle
préféré à la première occasion. en a été faite par un spécialiste
A la télévision — tant franco- comme Jacques Chrétien et ses
phone  qu'anglophone du .collégues d'une foule d'autres
Québec ls
consacrées

— plusieurs heures sont pablatontrès soûtées des

=== enAVEC VOS (PLASTRES»

HunknDimanche-Matin
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fouiffable où justifié à un
momentoù il est facile de

jutHo beau de le dire, raison-
neront certains, mais comment

tat on ne peut plus satisfai-
sant? D'abord, en allant aux
sources de renseignements qui
abondent aujourd'hui. La pre-
mière est naturellement la lec-
ture de magazines spécialisés
dans les sujets de preproduc
tion sonore, peu im X
s'agisse de disques, decassettes
ou autres. Îl existe, p lèle-
ment, des ouvrages scientifiques
très détaillés en provenance
d'Europe (principalement de
France, de Suisse et de Belgi-
que) de même que des Etats-
Unis, de Grande-Bretagne, de
Singapour, de Hong-Kong et
du Japon. L'Extrême-Orient est
devenu depuis une décennie, un
très gros fabricant de matériel
sonore électronique, où les cir-
cuits imprimés jouent un rôle
majeur. En raison du volume
élevé de leurs ventes et de
leurs frais de revient plus fai
bles qu’au Canada et aux
Etats-Unis, les Asiatiques se

parés d'une imposante
florissant

chez nous.
Une autre source de rensei-

gnements appréciable est le
nnel techniques des éta-

lissements de gros et de dé
tail, spécialisés dans 1a vente

   

N'hésitez jamais àfaire appel
aux connaissances de ces mes
sieurs qui possèdent souvent
eux-mêmes un système de re-
production qui fonctionne im-
peccablement à la suite de
nombreux tatonnemen:s et d'er
teurs.

  

COMMENT CHOISIR UN ÉQUIPEMENT
QUI CONVIENT À LAFOIS À
SES GOÛTS ET À SES MOYENS
 

 

 

- tournante. Un

 
 
Tout amplificateur de qualité positivement supérieure à la moyenne commande un prix élevé, qui se situera à plus de

$500, disent les spécialistes en reproduction sonore. Sa puissance atteindra plus de 100 watts et if fonctionnera sur quatre

canaux en complément quadraphonique.

LESPRINCIPAUX
ÉLÉMENTS

Tout système de reproduc-
tion sonore doit comprendre
essentiellement les organes sui-
vants: une table tournante, re-
liée à un amplificateur ainsi
que d'un ou plusieurs haut-
parleurs. L'appareil à amplifi-
cation, pour être élémentaire
ment complet, devra fonction-
ner en modulation amplifiée
(sigle anglais: AM) de même
qu'en lation de fréquence
(sigle anglais: FM). La distor-
sion sonore doit être extrême-
ment faible, même à plein
volume, pour que le résultat
convoité soit satisfaisant. Les
réglages de volume, d'intensité
et de mixage sonore doivent
être assurés par des curseurs
parfaitement équilibrés pour
qu'il soit possible d'atteindre

 

une synchronisation impeccable
à tout instant.
Au chapitre des haut-par-

leurs, il faut aussi se montrer
très exigeant, ce qui oblige à y
mettre le prix une autre fois
pour atteindre le meilleur résul-
tat possible. Mais pour que les
haut-parleurs reproduisent très
fidèlement les sons aigus. gra-
ves et autres émanant de l’am
plificateur, il faut de toute né-
cessité que celui-ci soit doté de
filtres qui éliminent les siffle-
ments, les grognements et au
tres distorsions désagréables a
Touie.
De plus en plus de fabri-

cants d'appareils él iques
garantissent leur matériel à vie
et ce, par écrit. L'acheteur est
parfaitement assuré, sans res-
triction de temps, d’un fonc-
tionnement optimum pourvu
quil n'ait pas commis d'abus
l’utilisation et qu’il a respecté

les normes dites d'emploi. En-

core une fois. l’acheteur débu-
tant mais averti se fiera à l’ex-
périence de ses conseillers pos-
sédant une connaissance vérita-
ble et profonde du domaine où
ils ouvrent. Un conseil en
passant: toujours se méfier des
promesses verbales des ven
deurs. dont plusieurs touchent
une commission proportionnelle
au chiffre de la vente. Ils ont
tout intérêt à vous dorer la
pilule, à vous proposer des
item qui ne cori t peut
être pas du tout Ou peu à vos
besoins. Mais les techniciens
salariés sont dignes d'écoute la
majeure partie du temps,car ils
n’ont rien à gagner nière-
ment à la vente, qu’il s'agisse
d’un matériel de $200 ou
32,000.

Le système “haute fidélité”,
c’est bien mais c’est aussi dé
passé, vous apprendront les
spécialistes qui vous conseille
ront un équipement de repro-
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duction au moins quadraphoni
que, histoire d'obtenir le résul-
tat se rapprochant le plus de la
perfection.

Pour certains, la stéréopho
nie simple est aussi périmée. à
moins qu’elle ne soient reliée à
un synthétiseur dit quatre ca-

 

    
  
   

   

   
  
  

  

  

    

naux qui ajoute du réalisme à
la reproduction sonore.

LE CHOIX DU

 

Ce qui nous amène à traiter
brièvement d'un autre élément
essentiel à tout système de re-
production du so soit Ia table

  réalais me confi
qu'à ce rayon, il ne débourse-
fait jamais moins de $250 pour
sen procurer une vraiment
excellente. Naturellement qu'à
ce prix, une telle table procure
un rendement professionnel
comparable à celui des postes
radiophoniques diffusant en
MF, ajoutait mon interlocuteur.
Pour atteindre pareil résultat. il
faut que le bras de tonalité soit
parfaitement équilibré. que la
suspension de la table soit ri-
goureusement impeccable pour
empêcher tout déraillage et
déviation des sillons. Le mo-
teur électrique baignant dans
lhuile et à l'axe automatique à
support central devra tourner
dans le silence le plus parfait
et le contrôle de ère devra
soulever comme abaisser le
disque sans le moindre heurt.
Ce ne sont la que quelques
unes des qualités exigibles de
toute table tournante vraiment
digne d’un tel qualificatif, con-
clut notre spécialiste.
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va bien on le relâche au
bout de dix ans… pourquoi
donc le condamner à vie?

Une telle attitude de la
part des autorités des libéra-
tions conditionnelles aug
mente dangereusement les
risques du métier du poli-
cier. C'est un peu comme si
une ménagère aprés avoir
nettoyé sa maison verrait
quelqu'un venir éparpiller de
la poussière un peu par-
tout... tout est alors a refai
re.

UN JOB DIFFICILE
ET TRES INGRAT
En cour, les avocats de

la défense vont tout essayer
afin de détruire le caractère
du policier qui témoigne...
et la cour semble démontrer
plus de sympathie envers
l’accusé. Si ces mêmes juges
pouvaient pendant une se
maine seulement. accompa

 

Bernard  Morier:
beaucoup à faire... beaucoup
de bien, s’entend.

il aura

gner les policiers qui pa-
trouillent en voiture, ils
auraient sûrement une atti-
tude tout autre, et plus réa
liste.

Il est toujours facile de
s'asseoir apres une manifes-

     

  

tation et d'analyser les ac-
cusations lancées de part et
d'autre.

Le policier, cependant
doit agir et prendre des dé-
cisions en une fraction de
seconde... faut il tirer ou
non. faut-il faire l’arresta
tion ou non… procéder a
une chasse à l’homme, ou
rester en place...

Prendre une décision sai-
ne lors d’une manifestation
devant des milliers de per
sonnes n’est pas une sinécu-
re.

Discuter avec un homme
ui à violé et tué une petite
ille de 12 ans, dix jours
après le crime. est totale-
ment différent que de inter
roger quelques heures après
le méfait.

Il y a dans toute force
policière des bons et des
mauvais policiers, mais dans
l'ensemble les Montréalais
n'ont rien à envier aux au
tres corps de police.

 

 

 

 
 

  

           

   

 

  

    

  
    

  

   

 

   

En vingt ans de métier
j'en ai rencontré des mil
tiers, fiers de porter l’unifor
me et qui ne changeraient
pas leur emploi pour tou.
l’or au monde.

CONCLUSION
Je m'en voudrais de ter

miner cet article sans suggé
rer quelques améliorations
positives et constructives.

Si le policier veut être
respecté et aimé de la popu
lation qu’il sert, ii devra
d'abord se rapprocher du
peuple et lui offrir en pre
mier lieu son respect et son
amitié.

Tout service rendu par
un policier à la cause
commune devra être publicisé
et expliqué.

 

   

 

 
 

  
ffectés sur une ambulance ont-ils ssuvées?
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Le public se doit de
mieux connaître ses poli-
ciers afin de réaliser qu’il
en a bien plus pour son

it qu'il ne se l'imagine.
Unfmdocumentaire rs

lutionà prime> rd une soluti

Au lieu de rester aux ’
confins des activités des
corps intermédiaires, les po-
liciers devront participer
plus activement au milieu.

Finalement si le policier
obtient de meilleures condi-
tions de travail. il sera plus
en mesure de vivre une vie
saine parmi les siens et à
son emploi.

Après avoir écrit tout
cela, je vais aller payer la
contravention qu'un policier
payé $14,000 par année.
m’a collée sur ma voiture ; ~
hier soir! (je l’aime bien : ; ; .;
quand même...) Le travail du policier n’est pas toujours facile, quoique toujours ingrat.
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Pour le Sud-Vietnam,
les perspectives, ur
1975, sont loin d’être
roses. Depuis plusieurs
semaines, la Carte. du
pays se modifie de jour
en jour au détriment des
forces gouvernementales.
En un an, l'armée sud-
vietnamienne a perdu, de
son aveu, quelque
100, hommes. Du
côté vietcong, on aurait
eu par contre 62,000
tués ou blessés.
En décembre, les

Nord-vietnamiens et le
Vietcong ont accéléré le
“pourrissement” de plu-
sieurs provinces du Delta
et c’est ainsi que la pro-
vince de Phuoc-Long est
tombée.

Perdant du terrain
devant les “rebelles” qui
triomphent et pressée par
les aspirations à la paix
de la population du
ays, la dictature de
guyen Van Thieu, ron-

par la corruption, est
ittéralement à bout de
souffle. Le président sud-
vietnamien, qui selon in
j mot populai-
Tes chez les Sud-vietna-
miens qui parlent encore
le français, se prend
“pour le bon Thieu”,
s'accroche au pouvoir
ar tous les moyens.
our cela, il a même

limogé plusieurs de ses
ministres qui lui étaient
chers et que la popula-
tion, de moins en moins
inactive en politique,
accusait de ne vivre que
pour les pots-de-vin. Près
de deux ans après la
signature des accords de
Paris, le gouvernement
Thieu doit donc livrer à
la fois une guerre “exté-
rieure” et une guerre in-
térieure. Et cette derniè-
re, à elle seule, risque à
plus ou moins long ter-
me de lui être mortelle.

ON SE DEMANDE
COMMENT IL

POURRAIT BIEN
S'EN SORTIR

On peut encore se
reposer la uestion:
“Mime avec l'aide plus
ou moins officielle des
Etats-Unis, comment
Thieu et pion régime
pourraient bien s’en sor-
tir?” Réponse: on ne voit
pas d'issue possible à
ongue échéance.

l'heure actuelle, la
population du Sud-Viet-
nam souffre de la faim
et du chômage. Si Thieu
ne parvient pas à vaincre
‘ces deux fléaux, la pope.
lation pourrait fort bien
se soulever en masse. Or,
on ne voit pas bien
comment il pourrait les
mater dans le moment.
Et ne voilà-t-il pas que
même le clergé catholi-
que, allié de toujours du
gouvernement, réclame
maintenant, face à la 
_————————————7;"

DE LAAN
Peurle Sud-Vioisam, s’est le commencement de la fin, Et cola on dépit mime

do Paide sporadique et à bout de bras que pourraient lui apporter les États-Unis. Ge
polé “ia guerre oubliée” est entré, selon les

ol impartisux, dans sa phase oruciale of les combats acharnés qui se
déroulent présentement sont l'aboutissement d'une offensive générale commencée
“on deuce’ À y à plus de six mois.

conflit que l’on 2 parfois
bsorvateurs

 

  
 

corruption générale et à
la dégradation de l'éco-
nomie sud-vietnamienne,
un grand nettoyage!

Plus que cela: les
députés de l'opposition,
les boudhistes, les jour
nalistes et les étudiants
nt pRoomumencé à Faire
e l'agitation politique.

Et c’est ainsi que, depuis
une couple de mois, une
“guerre silencieuse” est
venue se greffer à l’une

 
des guerres les plus
meurtières de l'Hi

LES SALAIRES,
MOINS DE $20
PAR MOIS

Que dire de la situa-
tion économique? Il y a
plus d'un million de
chômeurs dans le pays;
inflation frise les 40
pour cent par année (à
comparer aux 12 pour
cent du Canada) et le

salaire moyen est d'un
peu moins de $20 par
mois. Thieu veut lâcher
du lest; il essaye de ral-
lier derrière lui toute
l'opposition non commu-
niste. Dans un récent
discours télévisé, il a
promis aux 19,000,000
de Sud-vietnamiens d’éli-
miner la corruption.
Mais, parmi les person-
nes de son entourage qui
sont les plus corrompues,
se trouvent ses propres

généraux. Or, comment
peut-il détruire ses appuis
sans provoquer sa propre
chute? Depuis le débar-
quement américain, en
1965, les généraux, en
effet, n'ont cessé de s’en-
richir et d'enrichir les
gens aisés de Saigon:
deux “noyaux” indispen-
sables à Thieu.
En 1971, Nguyen Van

Thieu, successeur de
Diem, remportait une
victoire électorale écra-
sante. Pas d'opposant.
Aujourd'hui, ses plus fi-
dèles alliés lui tournent
le dos. Si Thieu est en-
core au pouvoir, c’est
qu’il peut encore s'ap-
puyer sur les cadres su-
périeurs de l'armée et sur
120,000 policiers subven-
tionnés et entraînés par
Washington. Grâce aussi
à l’emprisonnement, dans
les fameuses “cages à
tigre”, de 200,000 adver-
saires politiques et à un
système policier du ton-
nerre qui fait que
12,000,000 de Sud-Viet-
namiens ont été fichés
dans les bureaux du
gouvernement. Mais tout
cela durera combien de
temps?

L'avenir le dira. Mais
ce qu’on sait bien, c'est
que Saigon. le coeur
même du pays, est au-
jourd’hui directement
sous la menace du Nord-
Vietnam. La 7ème Flotte
américaine a beau faire
des manoeuvres dans la
région, l'aviation des
Etats-Unis ut tenter
d'intimider Hanoi en le
survolant, Gérald Ford a
beau demander
3300.000,000duPriémen
taires pour ai ,
le Destin, le cours des
choses ne se remettront
pas à récrire l'Histoire à
l'envers pourfaire plaisir
aux

LA RÉPUBLIQUE
DU SUB-VIETHAN
Occupé par le Japon

et la France, le Vietnam
crut se libérer pour de
bon de ses occupants en
battant les Français à
Dienbienphu le mai
1954. au Japon,it
avait dû évacuer le pays
après son écrasement par
les Alliés. Mais il y
avait deux clans au Viet-
nam: le clan communiste
dont le chef était Ho Chi
Mo Minh et le clan “oc-
cidental” dont le chef
était Bao Dai qui avait
formé le ler juillet 1949,
avec l'approbation des
Français. l’Etat du Viet-
nam avec Saigon comme
capitale. La Chine com-
muniste, elle, appuyait
Ho Chi Minh. Un ac-

LE SUD-VIETNAM
CEST LE COMMENCEMENT

cord de cessez-le-feu
devait être signé à Genè-
ve. le 21 juillet 1954,
entre Bao Dai et Ho Chi
Minh. Le Vietnam était
temporairement divisé en
deux Etats séparés par le
fleuve Ben Hai. Des élec-
tions générales étaient
censées se dérouler par
la suite pour déterminer
l'avenir du pays. Or, ces
élections n'ont jamais eu
lieu et les deux Etats
vietnamiens continuent
d'exister pour le moment.

Nous donnerons quel-
ques détails aujourd’hui
sur de SudVietnam. La
épublique du Vietnam a

g6.280 milles carrés de
superficie. Sa population
est d'environ 19,370,000
habitants et l’unité moné-
taire en est la piastre
(très collée au dollar
américain). La capitale
du pays est Saigon qui,
aujourd’hui, doit sompter
pas loin de 2,000,000
d'habitants.

Le 26 octobre 1956,
Ngo Dinh Diem, premier
ministre du gouvernement
par intérim du Sud-Viet-
nam, transformait offi-
ciellement la zone sud du
Vietnam en République
du Vietnam dont il deve-
nait le premier président
en vertu d'une constitu-
tion provisoire, suite d’un
référendum (23 octobre
1956) qui avait eu pour
effet de renvoyer Bao
Dai à ses roses.

LA GUERRE N’A
JAMAIS CESSÉ
Les Accords de Gent

ve n'ont nullement ap-
porté la paix aux deux
ietnams. Depuis 1956,

le gouvernement sul
vietnamien est aux prises
avec les troupes vietcong
qu’aident le Nord-Viet-
nam, l’URSS et la Chine
communiste. De son
côté, le SudVietnam s
reçu une aide massive
des Etats-Unis jusqu’à
ces derniers mois.
En 1963, il y eut une

sorte de soulèvement des
istes qui accusaient

le gouvernement Diem de
dictature et de brutalité,
Il y eut même une sorte
de coup d'Etat militaire
au début de novembre
1963, coup d'Etat au
cours duquel devaient
périr Diem lui-même et
ses deux fr

Il y eut par la suite
beaucoup de troubles
jusqu'en septembre 1966
alors que les votants
sud-vietnamiens choisi-
rent une assemblée qui,
au début de 1967, rédi-
gea une constitution pré-
voyant le gouvernement
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du pays par des civils.
Aux élections du 3 -
tembre 1967, le chef d'E-
tat Nguyen Van Thieu
était choisi président du
pays et Ky, vice-prési-
dent. Un sénat de 60
membres fut aussi élu,
tout comme une assem-
blée nationale de 137
membres. Au cours d’une
élection sans opposition,
Thieu devait être réélu le
3 octobre 1971.
Au début d’août 1964,

de petits bateaux nord-
victnamiens s’attaquaient
à deux destroyers améri-
cains dan. le Golfe du
Tonkin. Les Etats-Unis
répliquaient alors en at-
taquant massivement par
air le Nord-Vietnam. Au
début de 1965, les raids
américains arrétérent et
les armées de terre amé-
ricaines entrérent dans la
danse.

LES ÉTATS-UNIS
SE CASSENT
LES DENTS

Puis les Etats-Unis
devaient se casser littéra-
lement les dents sur la
résistance des Nord:
Vietnamiens. Les armées
de terre des Etats-Unis
qui comitèrent jusqu’à
543,000 hommes à un
moment donné, commen-
cérent en juin 1969 à se
retirer lentement sur l'or-
dre du président Nixon.

Le 27 janvier 1973,
un accord de cessez-le-
feu était signé à Paris
par les Etats-Unis, ac-
cord qui. selon le prési-
dent Nixon, devait ap-
orter “la paix dans
honneur”. Les prison-
miers américains (au
nombre de quelque 590)
devaient ainsi être retour-
nés aux Etats-Unis. Une
commission internationa-
le devait surveiller l’ap-
lication de l'accord et
es Etats-Unis, tout
comme le Nord-Vietnam,
devaient respecter le
droit à —l'autodéter-
mination du peuple sud-
vietnamien

Jusqu'ici cette guerre a
coûté aux Etats-Unis
46,079 morts; au Sud-
Vietnam, 184,089 (sans
compter les morts de la
guerre qui a repris avec
les soldats vietcong); aux
autres forces alliées,
5,228. Quant aux réfu-
iés déplacés dans le
ud-Vietnam, ils se mon-

tent à Juclque chose

nes. Et les combats con-
tinuent toujours avec
rage entre Vietnamiens.

our terminer, notons
que les Sud-Vietnamiens
pratiquent un mélange de
Plusieurs religions, une
mixture de confucianis-
me, de taisme, de bou-
dhisme, du culte des
ancêtres et d’animisme.
Environ 20 pour cent de
la population pratiquent
un boudhisme assez pur
et 12 pour cent sont ca
tholiques.

Les nouvelles religions
indigènes com nt le
cao dai (fondé en 1919)
et le hoa hao (lancé en
1939), N'oublions pas
non plus qu’il y a 7 uni-
versités au Sud-Vietnam.

 

 

 

     

 

 Un coin typique de Saigon,
A l'arrière-plan, un groupe de quelque 400 moines

manifestent contre le gouvernement.

itale du Sud-Vietnam. Un viuage des avant-postes sud-vietnamicns, prés de la frontiére laotienne. On se
vietcongs.prépare à l’assaut des

 

     

 

 
Une colonne de soldats de Thieu arrive dans un village soupçonné d’être
que aux communistes. Dans quelques instants, on va se mettre au “grand nettoya-

PERSONNE NE PEUT RECRIRE

Des moines boudhistes prient pour la paix. lis sont
presque, tous contre leur gouvernement. Sans être
communistes, ils iment que

la

corruption du -
vernement Thieu est intolérable. sou

L’HISTOIRE A L’ENVERS
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surtou

leur
t la nuit. Les paysans savent

sud-vietnamienne est presque toute aux mains des soldats du
qu'il faut manger et ils pour-

travail, malgré les risques de leur situation.
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   CHANTAL PARY À REPRIS
SA PREMIÈRE PLACE
AU PALMARES
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Depuis que le monde
ses feux

sur le du ciné-
ma, le disque est laissé
pour compte trop sou-
vent. Le public nous
demande souvent si les

que oul, même si la fré-
nésie d’antan a disparu.
Il se public au moins
deux palmarès à ma
connaissance chez nous.
Pour vous donner la liste
des dix succès de l'heure,
nous avons opté sans
‘préjudice pour celui de

Mutuel, qui a ses
mérites. Voici donc les
chansons les plus u-
laires et leur ierprite;
Ms milodie d'amour: Chastal

Vete va: Plame Laloads
garcon t's fait pleurer: Jac-Us

:hcreinoques
Ce serait dommage: Nicole
Martin
Fais attention: Gilles Valiquette
Toi rêves: Patrick Norman
Je à Rio: Robert Charie-

tâche la patate: 3.-C.3 3-0.pas

Lois de vous: Yves Martin

La première position
détenue par Chantal
avait été prédite par elle
au moment de l’enregis-
trement. Chantal est re-
venue au bag populaire
et sa chanson, comme
elle le dit si bien, a le
mérite de se retenir faci-
lement, une fois qu’on I's
entendue. Pierre Lalonde

ition se
jen. Amar

tout ce qu’il faut pour
devenir no 1, Valiquette
compose fort bien, Pa-
trick Norman a des
hauts et des bas, Charle-
bois reste Charlebois, J.-
C. Newman a tout du
westerner et “Liche pas
Ia petste” est un vrai hit
dans son genre bien pars-
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Chantal a repris une place
qui lui est familière. ol

ticulier. Martin se dé-
fend. En onzième i-
tion, c’est Pierre -
neau avec “Seul avec
toi”. L'auteur i-
teur d'est évadé
fois du peloton r li-
vrer une chaude lutte
aux artistes ““commer-
ciaux”. En douzième,

Anderssen avec la
chanson-thème “Emma-
nuelle” et Marthe Fleu-
rant qui suit avec sa ver-
sion swing d'un
u'on avait accoutumé
‘entendre plus cool. J'en

saute dont Diane Dufres-
ne avec son “P'tit boogie
woogie” pour arriver
avec “le picbois” de
Beau Dommage. Ce
groupe doit savoir com-
me moi qu’en France, il
n’y oa der pies qui
pas ne s’atta-
quent au béton armé et
préfèrent le bois. Mais le
terme québécois a son
charme pour désigner cet
oiseau, et ça vaut mieux
en tout cas que bien des
termes jousl.

 

Régime Naran: la recette
maigrirchezsoi. pour

Le régime Naran vous aidera à vous
débarrasser de vos livres superfiues de
graisse, ot ce sans que vous ayez à
sortis de chez vous. Un tel régime est
économique et aussi, facile à suivre.
Rendez-vous d'abord à la pharmacie et
demandezle régime amaigrissant Karan.

emballage contient tous les
Is; quant su mode d'emploi, il est

eloirement décrit sur l'étiquette. Vous
n'avez qu'à verser le formule liquide
yp uner d'une chapint, puis

ot jus de pamplemousse
Fe La pleine contenance. Deux

cuillerées àsoupa suffisent, deux fois
jour, selon vos besoins. z

Foutelois le supplément vitaminique
inclus et tenez-vous-en au 1

e
régime

idion à faible tenseur
ae

Dès le premier essai, vous saurez qu'il
s'agit !à de le meilleure façon, car
plus simple, de diminuer votre embon-
point et de vous redonner grâce et
sveitesse. Cou, menton, bras, hanches,
poitrine, mallets et chevilles repren-
dront bonne forme, par suite de la porte
de poids excédentaire et des pouces
superfius de graisse. Si vous ne retirez
pas entière satisfaction su premier
assai, retournez-nous la boîte vide:
nous vousla rembourserons. Optez
donc pour la méthode facile que
plusieurs personnes ont déjà expéri-
mentée avec succès. Voyez vous-même
avec quelle rapidité les boursouflures
disparaîtront et le regain de bien-être
quien naîtra, Vous retrouverez votre

Fam
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L’ANNEE: DONALD LAUTREC
ET CELINE LOMEZ

Ouf! Céline Lomez m’en
voudra pour ce titre. elle
qui a pourtant bon caracté-
re. C'est que je connais une
bonne demi-douzaines de
photographes qui s’étaient

mot pour croquer
ensemble le couple le plus
aguichant de chanteurs lors
de la conférence de presse
donnée en vue de la premiè-
re du film “Gina”, dont
Céline est la vedette princi-

Or, c'est le cas de le
dire, les deux tourtereaux se

constamment
l’autre au cours de la confé-
rence de presse et tout le
monde en fut quitte pour sa
petite désillusion. Ce n’est
qu’à la toute fin du cocktail
que Donald et Céline sont
sortis ensemble, bras dessus
bras dessous, mais nos pap Ses amours restent discrètes
parazzi locaux ne sont pas mais Céline se révèle tout
tenaces et avaient tous ren-
gainé leurs appareils. Il n'y
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eut de photos de prises
de Donald et Céline, Ileur
grand et unique plaisir.

pe

de même une fille formida-
ble.

 

UN CANADIEN
ITALIEN SERA
CANDIDAT P.Q.

DANS SAINT-LEONARD
Le P.Q., qui semblait à

toute fin pratique avoir re-
noncé à rallier les immi-
grants, pourrait faire une
percée de ce côté-là s’il s’en
donne la peine. Salvatore
Ierraci, italo-canadien de
Saint-Léonard, homme d’af-
faires et directeur d’un
magazine circulaire tiré à
35,000 qui équivaut à un
bottin télephonique de Pages
jaunes, c’est d'ailleurs son
nom: “Pagine Gialle”. à fait
part de son intention d’être
candidat dans ce quartier.
“Les Italiens n'ont pas ob-
jection à être québécois au-
tant que canadiens, j'en
côtoie des dizaines tous les
jours, et mes compatriotes
se sentent bien plus près des
Canadiens français que des
Canadiens anglais. Bien
lus, neuf fois sur dix, ils

sent une Québécoise de
langue française. Dans mon
programme, souligne Salva-
tore, les Italiens auront une
heure de langue maternelle
italienne à l’école, et sui-
vront les cours en langue
française. L'anglais y sera
toutefois enscigné de façon
intensive.

  

  

 

JOHNNY FARAGO
EST UN BON
SCOREUR

Guy Cloutier a bien
des tours dans son sac et
ne rate jamais une bonne
occasion de faire parler
de son écurie: ses meil-
leurs chevaux, à part le
p'tit Simard, sont réunis
dans une équipe de hoc-
key qui compte Johnn
Farago, Patrick Zabé,
Jacques Salvail, Michel
Pilon, le chanteur Simon
et quelques autres. L'é-
quipe fait merveille, atti-
re des foules dans chacu-
ne des 30 villes visitées.
La tournée se terminera
le 2 février, et se trouve
sous les auspices d’Ex-
port A. 

 

  
    Lundi à AU 2 MARS

. dimanche COMÉDIE MUSICALE IM
heures po. “Fout marier Ti-Pierre” 23 Ni
1—_ aves LALONDE-LATULIPPE us
" hoarse pm. CLAINETTE — MICHEL NOEL — DANY AUBÉ ET

ROBERT DESROCHES — GILLES MORNEAU
CHORÉGRAPHIE: JOHN KELLY

ORCHESTRE sous La DIRECTION : CLAUDE ROGEN

4530, PAPINEAU
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‘Michel-Ange de Michel
Motard, à deux pas du
Canal 10. On’ y trouve,
Éplus d'artistes que dans
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  Les Beach Boys qui
sont loin de connaître la
stabilité depuis les cing
dernières années doivent
encore une fois faire face
à un changement de per
sonnel. Ils en ont mainte-
nant pris l'habitude. Leur
batteur Ricky Fataar a
donné sa démission der-
niérement pour se joindre

RICKY FATAAR: avec
le groupe de Joe Walsh

au nouveau groupe du
guitariste américain Joe
Walsh. C’est Carl Wil-
son qui a annoncé la
nouvelle en précisant que
le remplaçant de Ricky
sera engagé sous peu.
La venue de Fataar

avec les Beach Boys
remonte à 1972 à la sui-
te du grave accident que
Dennis Wilson a subi à
une main et qui l’a ren-
du incapable par la suite
de continuer à jouer de
la batterie. Dennis est

ALIGE COOPER:

 

b
Les BEACH BOYS: un manque de stabilité dans leur personnel depuis cinq ans.
Carl Wilson, Mike Love, Dennis Wilson et Al Jardine sont li cependant depuis le
début.

quand méme resté avec
le groupe, mais comme
chanteur.

Ricky Fataar, méme |
s'il n'est pas unBeach
Boys de la première heu-
re, avait réussi en peu de
temps à s'intégrer au
groupe à part entière. Il
A aussi signé personnelle-
ment quatre chansons

LES BEACH BOYS:
UN AUTRE CHANGEMENT

 

que les Beach Boys ont
enregistrées sur quelques-
uns de leurs récents al-
bums: “Leaving this
Towa", “We Got Love”,
“Here She Comes” et
“Hold on Dear Brother”.

Par ailleurs. Carl Wil-
son a laissé savoir que
Ricky Fataar figurait
toujours dans les projets

TOUJOURS ENSEMBLE
Ces derniers temps on

a reçu plusieurs lettres
au sujet d'Alice Cooper
nous demandant si le
groupe existait toujours
en tant que tel. La ré-

nse est oui, bien sûr.
| n'y a aucune sépara
tion définitive en vue.
Les musiciens ont sim

ALICE COOPER: une pause seulement

plement décidé d'un
commun accord de met
tre temporairement un
terme aux activités du
groupe ceci afin de pou-
voir concrétiser Certains
projets personnels.

Déjà on a parlé qu’A
lice Cooper enregistrait
actuellement un album

  

  

   

 

solo dans un studio à
Toronto. Mike Bruce en
prépare un aussi. Plus
modeste. Neal Smith
veut endisquer un 45-
tours qui portera titre
de “Rock and Roll Ra
dio”. Quantaux deux
autres musiciens, on ne
nous à pas donné tro
de détails sur ce qu'ils
entendent faire durant
cette pause.

Entre temps, un édi-
teur américain qui veut à
tout prix s'approprier les
droits de publication
d’uge autobiographie
d'Alice Cooper lui a déjà
offert un gros montant
d'argent en avance. I! va
sans dire que ce livre. si
jamais il paraît, connai
ta un succés phénomé-
nal.

Disons pourfinir que
le groupe s’atiend à re-
prendre le chemin au
printemps avec une tour-
née nord américaine qui
coincidera avec la sortie
d'un nouvel album.

 

 

d'enregistrement futurs
du groupe. Son départ
comme membre régulier
ne l’empêchera pas, à
l'instar Brian Wilson,
de pouvoir travailler en
studio avec les autres  ici Tentretien ou & défaut le
musiciens et de demeurer des

en quelque sorte ow Ssomplacement intra>

mem onoraire . musique,

Beach Boys. ji l'équipement " ot

A--_—_—

école nationale
de
théâtre

UNE TOURNÉE
| QUI A COÛTÉ
F

= ASSEZ CHER
Youlez-vous avoir une

petite idée de ce que
peut coûter une tournée
comme celle que Rick
Wakeman ar semment
entreprise en compagnie
d’un orchestre s;
que de 65 musiciens en
plus d’une quarantaine
d’autres personnes com-
prenant un groupe ryth-
mique, les choristes, les

iens et les “ros-

enfin les autres imprévus
ne sont pas calculées.

Voilà une des raisons
pour desquelles on paie
souvent   
 

 
 

 

auditions

section interprétation

section décoration

section technique 
pourl'année scolaire 1975-76

POUR RENSEIGNEMENTS,
S'ADRESSER AU SECRÉTARIAT:

5030, rue SAINT-DENIS

MONTRÉAL, Qué. H2J 2L8

Tel. 842-7954

 

DATE LIMITE
DES
INSCRIPTIONS:
LE

28 reynien   
 

| “BIG BIRD”
ET SES
MERVEILLEUX

[AMIS DE
“SESAME STRE| v sd

TOUT NOUVEAU!

PUTAIN [H:
"IT

UR]APTA
saura rawu toute [3 tamnile

Unevéritable féerie!
seulement 7 jours

28 JAN. au 3 FEV,
avec MATINEES

SAMEDI ot DIMANGHE
a1h36et6h36 pm.

3
REPRÉSENTATIONS
samedi le ler fév. à
1h 20, 5 h 30 et 9 h
p.m. En soirée: lundi
à vendredi à 8 h,.
samedi soir à 9 h.

 

 

SOIRÉE D'OUVERTURE
MARDIle 28 janvier

réservée aux
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OCHUCITES (EMININE_rrnmanm-rmancrenmmoux
UNE NOUVELLE

- TAPISSERIE-MIRACLE
; QUI VOUS PROTÉGERA DU FROID ET DE L'HUMIDITE
a : " il PB

=>

 

 

 

   
     

Qu'importe votre humeur au saut du lit, prenez le temps de jouir d’un bon déjeu-santpapier-tenture créé par ner, commencez ainsi une journée active avec un ventre plein.un ingénieur allemand, peut
isoler votre appartement
aussi bien qu'un mur de

===-= UN DÉJEUNERmettre au point une techni
que aussi pratique qu'esthé

ue r vous protéger, a
rosée de votre foyer, du
froid et des intempéries de

©l'hiver.
©Il s'agit d'un papier-ten

ture d'une épaisseur d'1/4
de pouce, qui est aussi iso- !
lant qu’un mur de pierres
de plus d’un pied. Cette ta-
pisserie-miracle sera bientôt
en vente dans tous les pays ; |du monde entier. Composée Comment vous sentez- qu'il vous est primordial une omelette espagnole,de plaques souples, lesquel vous au saut du lit? consommer un déjeu-

|

soit des foies de pouletles sont enduites d’un pro Joyeuses ou grincheuses

|

ner substantiel. Vous en

|

ou des crêpes aux pom-duit chimique qui interdit le à l’idée d’être Obligées de passer a normalement mes de terre, un sand-passage de l'humidité, elle préparer le déjeuner pour

|

pour conséquence de wich de viande ou dese po et se décolle à sec. votre mari et vos en- vous rendre léthargiques, poisson, ou encore unesans abimer les murs. Autre fants, ou encore à celle

|

à moitié inertes, au bean ve

 
 

  

0 0 | nertes, au | salade de fruits avecavantage: elle est disponible

|

de partir travailler ? milieu de l’avant-midi. fromage cottage.dans divers teintes et plu- Dans un cas comme Pour lesppétits en- ;enPauSrenmes pepartenez

à

cette had ’ manque pour préparer, de femmes qui se “ — vous pouvez

y

aller à q pour P -; ‘ Ce mêmeM- Laing espt-

|

du pied gauche”. vous

|

l'anglaise avec des ro rn Ens parfois élaboMembre de l'Ordre des audioprotésistes de le pro-

Ÿ

re nous présenter sous peu

|

Gubllez trop souvent nos ce saucisses gril- ie vous alors quevince de Québec. le fruit d’une autre inven peut-être de déjeuner ES accompagnées de

|

Meilleur moment pour© DEPOSITAIRE DE PILES DE TOUS GENRES ®

[|

Lion; toujours un papier confectionner le menu dupeint qui cette fois, aura le Pourtant environ dix es>ureses de mar petit déjeuner. c’est lepouvoir d'emmagasiner la i6528, rue SAINT-DENIS, MH 326

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
.
s
e
m
o
i
n
e
d
u
1
9
a
u
2
5
ja
nv
ie
r
1
9
7
8

e heures se sont écoulées — i soir, avant de vous cou-(nord de Besublen) reJour pour la ce depuis la consommation fromages croissants fou Cet:TÉL: 272-0572 © 272-9014 Live "prochain, nous

|

Proteuset Te nuit Unabitude de diep , l'organisme, au matin, — à la norvégi " i
notre part e a ; végienne, ‘ner, c'est une résolution

pourronspour notre p rt. manque inévitablement

|

avec viande fum e, ha- & prendre car méme à laHEURES

a

Trouguid LUNDI mière invention. ce qui foi. dematiér«première San reg et, fromage. d ! hite, il op’y a rien quiD'AFFAIRES ESNTeee FERME ‘era cette actuelle épidémie

|

guin. Dites-vous. donc usa tenter vo Presse Mur qu'un bon 28 e srippe ui contamine non plus à tenter soit tepas matinal.‘
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VOUS POUVEZ MAINTENANT

“HABILLER”
VOTRE CHIEN
Aviez vous pensé qu’un

jour vous pourriez “habil-
er” ce très bel animal
domestique qu'est le chien,
“toutou” de plus en plus en
vogue dans nos familles
québécoises ? Eh bien oui.
la Société Protectrice des
Animaux en France a fait
récemment appel à un
pe de dessinateurs qui ont
créé le “Canac-Séche
Chiens”… aussi confortable
Pour l’animal que pratique
pour son ou sa propriétaire.

Confectionné d’un tissu-
éponge très absorbant, muni
d'une fermeture à glissière
spéciale qui prévient de l’ac-
croch.ge des poils, le sèche-

Chien est très pratique dans
la mesure où il “ramasse”
fes déchets, boues, etc. dont
le pauvre animal est bien
souvent involontairement
enduit après une promenade.

Le chien, pour sa part, sc
sent tout à fait à l’aise dans
ce vêtement qui lui donne
l’agréable sensation d’être
ensoulé dans un sac de
couchage.

A Paris, suivant la taille
de l’animal, les sèche-
chiens se vendent entre $15
et $35. Nul doute que votre
vétérinaire saura vous ren-
seigner si vous désirez vous
en procurer un.
ENE 3

 

Le Canac Sèche-Chien: nouveau vêtement confortable pour
animal et pratique pour son propriétaire.

 

   
  

      

  

 

CHAUFFÉS À LOUE:
APPARTEMENT DE 3V2,
meublé ou non, chauffé,
dans bloc moderne, pro-

pre, situé sur une rue tran-
quille, près des écoles, du
parc, des magasins dela
Plaza St-Hubert, de l'auto-
bus et du métro. Concier-
ge. salle de lavage équi-
pée. Taxe d'eau payée.
$120. 6228. rue C -
bord près Bellechasse.

  

  
 

JOURS DE
TRICOT - CROCHET
À l'intention des dames et demel-
voiles désireuses de rendre leur
temps Hire & Ia fois utile ot agrée-
Sie, des cours de tricot et crochet
seront donnés le mercredi soir de
@hat0h Débutant le 12 jones,

une période semaine.
oucoût de 230.001sorte, co”

cours seront donnés à St-Lécnaré

    
     

      

 

  
    par Mme Marguerite QUENNE-

VILLE.
telephonesrenseignements.

J,remr
rod apres & h'iNembre d'élèves

   
   

  

 

   Selon des statistiques
effectuées par le

ministère du Bien-Etre
social et de la santé na-

16s, particulièrement
dans legrou
lescentes de Ba 19 ans.
Non seulement les

di
meurs consommant de

HOMMES! 5 ;==-jour.
e Cette navrante situa-

tionale, nous apprenons
qu'au cours des dernières
années, les femmes fu-
ment davantage que les

hommes au Canada.
En effet, c’est dans

une proportion légère-
ment supérieure que les
Canadiennes de plus de
on™ ont fumé en

, Fespectant ainsi la
tendance observée depuis

fumeuses ont augmenté
leur dose quotidienne de
cigarettes, mais on con-
state en général; égale-
ment une augmentation
u pourcentage ‘de fu-

tion, du point de vue
médical, démontre l’am-
pleur a dépendance
produite par la nicotine,   

 

  

LCDRRES
11 HEURES15 P.M.

 

SOPHIA
  

LUNDI, 20 JANVIER
“DÉSIR SOUS LES ORMES"
Perkins et Buri Ives.
Un vieux fermier, veuf deux fois déjà, se remarie avec une jeune
femme d'une grande beauté, Anne. De ses trois file, deux quittent
le foyer alors que le troisième, Abel, reste et devient l’emant d'Anne.

MARDI, 21 JANVIER
“PÉNICHE OU GONMEUR" — avec Cary Grant ot Sophia Loren.
A ls mort de sn femme, un célèbre avocat prend su sérieux son
rôle de père. Pourfaire plaisir à ses rejetons, il s'inetalle pour l'été
sur une péniche et lous les services d'une gentille ttalienne.

MERCREDI, 22 JANVIER
“UNL ESPECE DE GARCE" — avec Sophia Loren, Tab Munier et
George Sanders,
Deux parachutistes en permission, Med et Kelly, se rendent en
train à New-York at, durant leur voyage, fori la connaissance de
deux Jolies jeunes femmes, Jane ot Kay.

JEUDI, 23 JANVIER
“L'ORCHIDÉE NOIRE“ — avec Sophie Loren, Anthony Quinn et
Jimry Baird.

La femme d'un gansier vient de perdre son mari et doit gagner sa
vie on fabriquant des fleurs artificielles. Son fils de douze ans os!

lens une Institution pour jeunes délinquants. Pour éviter que
suive les traces de son père. elle aimerait bien refonder

 

  
pl
l'enta
un foyer.

VENDREDI, 24 JANVIER
“SCANDALE À LA COUR" — avec Sophia Lorem, John Gevin et
Maurice Chevalier.
Une jeune veuve, ambitieuse et jolle, princesse autrichienne par
eœurcroit. rencontre un jeune Américain & le sulle d'un eceldent
qu'elle a d'ailleurs provoqué. Tous deux passem le nuit dans le
pavillon de chasse d'un château.

cftratulo
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~ avec Sophia Loren, Amhony
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lhorosco
SEMAINE DU 19 JANVIER AU 25 JANVIER
Au cours de la semaine, notre photographe James Gauthier, caméra en
bandoulière, prend des photos dans les centres d'achats. A chaque semaine,
une d’entre elles est publiée. La personne qui se reconnaît n’a qu’à commu-
niquer au journal, au numéro de téléphone 527-8721. Une semaine après la
parution du journal, il est trop tard. Il faut donc communiquer sans tarder.
Si le prix de $50.00 n’est pas réclamé, il devient cumulatif et la semaine
suivante, c’est le double qui est en jeu et ainsi de suite: les $50.00 s’ajou-
tent automatiquement.

La personne qui se recennaitra dans one page devra communiquer avecT
nous entre le quoi le prix quilui
aurait été attribué sera ajouté au montant de la semaine suivante. ;

ON

vierge
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L

(21 mars 20 avrid)

Vous vous portez très
bien, mais votre travail
ne vous tient pas telle-
ment à coeur. On s’en
rend compte et cela ne
vous portera pas
Votre âme vagabonde
sans cesse autour d’un
rêve assez vague; nul ne
peut comprendre une
personne aussi confuse et
aussi peu en accord avec
elle-même que vous. En
amour, ‘célibataires: vous
vivez dans un climat vio-
lent. Pourquoi ne pas
laisser tomber pour ten-
ter votre chance ailleurs?
Muriés: soyez attentif(ve)
aux besoins sexuels du
conjoint. Il (ou elle) vous
en sera reconnaissant(e).

balance
(24 sept. Nxt)

 

Vous feriez bien de
vous tenir tranquille car
tout ce que vous entre-
prendrez risque de se
tourner contre vous. Si
vous avez des problèmes
à régler, n'hésitez pas à
faire appel à des person-
nes plus compétentes que
vous. Si vous êtes ma-
rié(e) et avez des enfants,
ne soyez pas toujours
sur le dos de ces der-
niers. Laissez-les souffler
un peu. Sur le plan senti-
mental, vous êtes chan-
ceux(euse) Souvent vous
êtes pessimiste. Vous
croyez rien ne mar-
che. C'est absurde. Il
n’en est rien. Brisez le
cercle de votre solitude
et reprenez conflance en
vous-même. C’est la clé
de la réussite.

   

(21 avril - 21 ma)

 

Que le tansit de Jupi-
ter dans votre Soleil ne
vous fasse pas croire
Yous partez gagnant(e).
ous pourriez .

Cette semaine, la pruden-
ce est de règle car vos
paroles blessent trop
souvent et vous vous
croyez le nombril du
monde. Alors que vous
n’en êtes souvent que les
mollets, pour ne pas dire
autre chose. Cité
amours, mesdames et
demoiselles, débrouillez-
vous pour le surprendre
en train de lire les lettres
d'amour que vous lui
aviez écrites; messieurs,
cessez de jeter vos vête-
ments partout dans la
maison quand vous en-
trez.

Scorpion
(Ml. 2m)

Cettte lassitude qu’au
fond vous ressentez, n’est
qu’un peu de paresse. Il
s'agirait de vous secouer
un peu. Chassez aussi

uffées de jalousie
dont vous êtes victime de
ce temps-ci. Tout cela
pourrait vous jouer de
mauvais tours. Sur le
plan érotico-amoureux,
que voulez-vous de
mieux? Vous bénéficiez
d’une rare conjoncture
planétaire heureuse. Pro-
tez-en. L'amour vous

sourit. Mais tout cels
pourrait être un cadeau
empoisonné des astres si
l'amour physique prenait
beaucoup plus de place
que le t

   
422 mn 71 pie)

au

Tout dépend de vous
pour que la semaine soit
excellente, moyenne ou
encore moins bonne. Si
vous vous remuez assez
pour profiter des chances
Qui passent, tout ira à
merveille. Sinon, ce pour-
fait être la pagaille tant
à votre foyer que dans
vos affaires. L'important
est de ne pas vous lais-
ser démoraliser. En
amour, Mars influence
votre thème natal. Votre
vie professionnelle a des
répercussions sur votre
vie sentimentale. Vous
vous sentez mal aimé(e)
ou pas assez aimé(e). Il
faut alors vous confierjoint (à | pl
au conjoint (i 8 conjoin
te) qui a

 

Au point de vue santé,
surveil vos reins. Vos
amitiés prennent une
nouvelle orientation. Veil-
lez-y. Comme vous êtes.
passablement uranien(ne)
de ce temps-ci, les affai-
res se tassent. Evitez de
faire de trop grands pro-
jets toutefois, ils pour-
raient tourner en queue
de poisson. Au point de
vue de vos amours, la
Lune influence heureuse-
ment votre signe. Tout
cela vient redonner du
piquant à vos aventures
sentimentales. À surveil-
ler toutefois, l'influence
douteuse Mercure.
Diverses difficultés peu-
vent donc apparaître

t. Mais ça ne
durera pas.

(22 quin 22 pat

 

Reposez-vous un peu
plus que vous ne le fai-
tes. Ét ménagez votre
estomac. Ne conduisez
pas votre voiture
vous êtes fatiguée), sur-
tout entre le 29 et le 31.
Sinon, gare aux colli-
sions. Cette semaine ne
cous est pas favorable
pour les jeux de hasard.
Attendez. En affaires,
pas de lamentations. Si
vous avez commis des
erreurs, faites maintenant
face ! Ne faites pas de
placements sans consulter
vos amis. Du côté de
vos amours, méfiez-vous
des élans romantiques.
Attention aux séducteurs,
surtout à ceux qui cou-
rent après les dollars.

dec 20 ar)

Que les « capricornes »
mariés laissent au con-
joint administration fi-
nancière du foyer. Si
vous êtes e) à être
un peu triste, c’est que
vous avez les nerfs sur-
menés, davanta-
ge. Vous avez de Ia diffi-
culté & vous concentrer.
N’entreprenez qu’une

à la fois et menez-
la jusqu’au bout. En
amour, vous manquez
d'assurance lorsque vous
voulez séduire quelqu'un.
Vivez donc vos désirs
sans arrière-pensée. C'est
ainsi que vous aurez plus
de satisfactions aussi
bien sentimentales que
sexuelles.

423 pod 23 a0ût)

La semaine vous de-
mandera de faire beau-
coup de concessions. Ce
qui ne veut pas dire qu’il
aille renoncer à vos

droits, car vous en avez.
Si vous êtes marié(e),
vous pourriez essayer, à
l’intérieur de votre foyer,
d'établir une certaine
répartition des tâches.
Cependant, évitez d’im-
poser vos idées et appre-
nez à respecter celles des
autres. Ce trait de carac-
tère vous est souvent
reproché d'ailleurs. Côté
des amours, Ja fin de
semaine, pour les
«lions» mariés, pour-
raient apporter certaines
liaisons —sentimentales
avec des personnes de-
meurant loin de chez

copricome verseau
(2h janv. HO ler à

 

Méfiez-vous car un
péril vous menace. Vous
seriez alors dans une
impasse qui serait catas-
trophique pour ia suite
de vos en i Vous
tentez trop la chance,
croyant qu’elle jouera
toujours pour vous. Un
léger fottement vous fait
apparaître sous un autre
visage. Vous ne ferez
rien de positif si vous
continuez dans cette
voie. Evitez de vous
heurter aux sentiments
des gens qui vous entou-
rent. Dans le domaine

ico-amoureux, stimu-
lez vos sens qui s’endor-
ment. Avez-vous pensé à
des draps de couleur
dans le lit d’amour ou
conjugal?

(274 août 23 sept.)

 

Faites du « jogging »
mais évitez les exercices
trop violents. Votre com-

rtement financier est
irrationnel. Vous finirez
par vous ruiner sans trop
savoir comment. Au
point de vue caractére,
apprenez à maîtriser vo-
tre colère, ce qui n’a rien
de constructif pour vous.
Sur le plans sentimental,
la conjoncture planétaire
est relativement mauvai-
se. Rien de trop alar-
mant toutefois. Juste un
peu de propension à
vous laisser aller à des
scènes de Colère sans
raison. Attention! Une
seule le peut parfois
être l’origine d’une
tempête. Ne tentez pas le
diable.

poissons
19 fev. - 20 mars)

 

Au point de vue de la
santé et des voyages, pas
de problèmes cette se-
maine. À condition que
vous vous appliquiez à
ester calme et à ne pas
appuyer trop fort sur le
« champignon ». Au
point de vue financier, ce
n’est pas mal du tout.
Vous pourriez vous lan-
cer. Mais vous devrez
agir avec discrétion.
‘Vous pourriez même, en
affaires, opérer un redres-
sement presque miracu-
leux. Ceci au détriment
de vos concurrents. Votre
stratégie doit reposer sur
la surprise. Par contre,
l'amour vous boude. Et
des mésententes sont à
révoir entre vous et
ou la) conjoint(e).

 

 



 

 

 

 

Les Scorpions sont
babituellement très mys-
térieux, en réalité vous
railiez en vous deux ten-
dances: le bon et le mal.
C’est ainsi que vous êtes
un passionné qui oscille
entre l’amour et la baine.
Cette passion qui se
dégage de vous a un at-
trait de sensualité chez
ceux qui vous côtoient.

Vous avez la mémoire
de l'éléphant. Jamai
vous n’oublierez un dé-
tail. Vous devenez même COMMence. Votr
rancunier et votre ven-
geance est redoutable.

beaucoup d'initiative,
vous êtes aussi à la fois
possessif et destructeur.
Votre possessivité vous
rend un être très respon-
sable et courageux. Vous
avez tout pour devenir
un chef de flie si on
réussit à vous approcher.
Vous êtes à la fois divin
et diabolique. Prenez
garde que votre côté
diabolique ne vous en-
gouffre, vous êtes un
signe d’eau, mais l’eau
trop profonde ne vous

réussirait guère. Votre
signe produit ou des
saints ou des assassins!
De toute façon vous ne
serez jamais satisfait de
vous-même. En amour
c’est pareil, vous con-
struisez et vous détruisez.

JANVIER
Le premier mois de

l’année est en somme un

mauvaises langues de
votre entourage, vos sub-
alternes qui pourraient
détruire votre intégrité et
votre réputation auprès
de votre supérieur. Les
femmes de ce signe se-
ront fertiles quant aux
hommes, ils seront très
productifs et auront du
succès. Vous feriez bien
de vous procurer des bil-
lets de loteries, vous êtes
heureux au hasard. At-
tention à votre santé.

FÉVRIER
Vos enfants vous ap-

porteront de la joie ce
mois-ci. De toute façon,
si vous êtes du 2ème
décan votre famille. saura

SCORPION
(24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE)

VOICI VOTRE HOROSCOPE POUR 1975 serreusse
Si veus êtes natif du signe du zodiaque Scorpion, voici ce

Cé par les planètes qui se p
Vous êtes du lor décan du Scorpion si vous êtes né entre le

décan,si votre naissance a eu lieu entre le 3 novembre etle 12,
De fait, vous avez le 13 et le 22 novembre,

 

 

 

vous réjouir d’une façon
ou d'une autre. L'amour
sera vers la fin du mois
une de vos préoccupa-
tions constantes. Ne flir-
tez pas trop malgré la
tentation de votre vie
mondaine. Votre réputa-
tion pourrait en souffrir.

MARS
Ce mois est beaucoup

moins réjouissant que les
précédents. Pluton tou-
jours dans votre signe

vous amener des
inimitiés dues à des in-
cartades amoureuses.
Evitez donc des contra-
riétés et ne donnez pas

 

libre cours aux amours
illégitimes. Jusqu'au 6
votre vie familiale sera
mouvementée.

AVRIL
Attention aux spécula-

tions, vous pourriez fe
regretter. Seul les natifs
du 2ème décan ont un
peu de chance. Tout ce
qui n'est pas dans la
norme vous est décon-
seillé. Saturne et Uranus
vous joueront des tours
si vous dérogez à la loi.

Vous êtes prédisposé à
tromper votre conjoint.

 

   
nterent dans votre ciel.

24 octobre au 2 novembre, du 2ème
du 3ème décan si vous étes né entre

 

Andrée Lachapelle: peut-être le plus beau Scorpion
de la colonie artistique.

Votre sensualité est à
fleur de peau. Les situa-
tions illégitimes vous
fascinent. Craignez-les
toujours. On pourrait
vous voler ce mois-ci par
contre vous pourriez
bénéficier d’un héritage.
Peut-être changerez-vous
d'emploi.

JUIN
Mime ol les tendances

des mois précédents se
poursuivent, vous pouvez
espérer que tout cela
changers vers le 10. Si
vous êtes du premier
décan, vous serez très

chanceux en affaires et
aux jeux. Votre vie senti-
mentale sera heureuse et
vous comblera de joie.
Vos dépenses risquent de
dépasser vos rentrées
d'argent,

JUILLET
Ce mois-ci est vrai-

ment néfaste en particu-
fier pour les natifs du
3ème décan. Soyez doux
et n'agissez pas sous
impulsion. On vous fera
subir une opération chi-
rurgicale peut-être. Déci-
dément, votre corps sera
atteint. Votre vie senti-
mantale est perturbée.

AOÛT
Pauvres Scorpions,

décidément ce n’est pas
rose. Votre entourage

vous fera des ennuis.
Soyez assidus dans votre
travail et très conscien-
cleux.eeattitude seca

Enfin, les astres vous

permettent de bénéficier
d'une période plus calme.
Vous aurez une promo-

tion au bureau ou tout
su moins un changement

dans vos attributions.
Vous restez toujours
chanceux aux jeux de
hasard. Allons souriez!

OCTOBRE
Voici ua bon mois

dans l’ensemble ne pre-
nez cependant pas trop
de risques. Faites atten-
tion à votre diète, vous
êtes friands de mets épi-
cés mais vous êtes aussi
très susceptibles de faire
des ulcères. Votre ambi-
tiom sera satisfaite ce
mois-ci. Vous serez le
centre d'attention de vo-
tre partenaire qui vous
donnera toute l'affection
dont elle est capable.

NOVEMBRE
Les planètes sont vrai-

semblablement plus géné-
reuses à votre égard.
Cependant, vos amis ris-
quent de vous trahir. Si
vous évoluez dans le
monde artistique ou
scientifique, on reconnal-
tra votre talent. Vous
serez bien rémunérez
pour vos initiatives.

Si vous êtes né dans
le ler et le 2ème décan,
vous êtes maintenant tout
à fait libérés des mauvai-
ses influence. Vos activi-
tés coutumières commen-
ceront à rapporter. Mais
ne vous aventurez pas
dans des transactions
hasardeuses. Pendant les
jours de Fites, restrei-
goez votre appétit. Vous
pouvez faire um coup
d'argent inattendu!   S

E
L
M
u
n
]
4
7
w
e
§
|
R
P
S
U
B
S
T
Y
N
E
N
O
T
L
1
3
4
T
T

ç

 



“ 

he

Wi

x
LE

PE
TI

TJ
OU

RN
AL

.
se
ma
in
ed

u
19

au
25

je
nv
ie
r1

97
5

3

23

PROBLEME NO 286

 

|1  

4 567891011121314

 

    
 

A
V
E
W
N

=

 
  
  

  
   
  
     
 

    
 

 
 

 
     

  

2mots croises |
VEHICULES

HORIZONTALEMENT
1—Ancienne voiture publi-

qu peu confortable —
âtiment très fin, à

trois mits.
2—Sous la voiture —

Bagnole.
3—Cheveu — Représen-

tant du pape — Infini-
tif.

4—Note — Issus — Ga-
lère des anciens Grecs.

S—Le prendre, c’est s’en-
voler en parlant d’un
avion — On y pose
une balle — Cham-
pion.

6—Ateliers de lavage et de
triage du minerai —
Possessif — Astate.

 

2 æ N 2 spécialement

4 Potit-Journal

Aaurice Hannequart
dW

Wa

potes
SOSms ie
SES iamegun

atiques — Gallium.
13— Voitures — Irlande —

Fleur blanche.
14—Préfixe signifiant nou-

veau — Patrie des
Cosnois — Autocar.

VERTICALEMENT
1—Motocyclette de petite

cylindrée — Voiture
pour transport des
chevaux.

2—Le Bangla Desh, s'y
trouve — Appareil —
Obtenue.

3—Radio — Prière —

— Volonté.
10—Interjection — Traver-

ze le lac de Côme —
issue.

11—Etendu — Affluent de
l’Oubangui.

12—Grosse étoffe de laine
— Comédien — Ad-
verbe de lieu.

13—Conjugaison — Porte
la voilure d’un navire
— Administrer.

14—Laisses — Voitures
russes.
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7—Prénom féminin — Instrument à cordes. PlelRIcIé[UeT NS9 Lame d'acier recourbée

|

4-—Paresseux — los —  2Ml0JeMATIAIMIAINTOII
Ti VoitureJeluxe, Decharné — Lac des JfARTQ Tu IE MMAIR

8—Titane — ’Aram pices. ; siCSIAIR|D Els E10 — Petite embarcation

|

S—Ancétres des bicyclettes Rice Mem'siMimiv|e|sà moteur. — Scandium. SE [NIE]9—Endurer — Proteste. 6—SifMés — Aviron — $C simifolkio lu Ille
10—Marque la matière — Face du dé. ; BIA BRTCeci — Soustrait — T—Ville du Ja — Bien N12 Arrose Chartres. des véhicules y circu-

|

9/RIE|C oles E1 11—Peut se dire d'un ha- nt. ; 10 L BLY y13 — Désert de pier

|

&—Ile de l'archipel des 11 LITE E A
railles. Nouvelles-Hébrides — 12) EJU|R AINJOIN14 12—Véhicule à deux roues Chiffres romains — 3
— Périodes d’études Suit les rails. 14 u VIE[E[S

8—Prés de la mer — Se 4—Sage de IAntiquité — Interjection. science — Titre.décident — R Exporte du pétrole —

|

9—Alerte — Ressemblent —_ — dit dPROBLÈME 192 décident emplace Orateur catholique — à des étoiles de mer 13—Coule Sen es &pépi N'a de bois. — Calife qui mourut gertaines glandHORIZONTALEMENT 9—Gambade — Froissées. 5—Invoiuent — Restes de assassiné. a Prospère. LL
1—Demande du souffie. 10—A éliminer — Infinitif festin — Atteinte. 10—Forcé — Palettes, 16—Fait sortir les bikinismais n’a pas sa place — ‘’Ancêtres d'Es 6—S'introduit dans un pe- |! —Importuner — Facilite — Père de la lexicodans une fanfare — pa tit trou — Parasites le hile — Vifs graphie française —Chaleur humide gnoles. : . Domine la crèche.aleur “humide. ; — Consacré. , 12—Oblige à se dépêcher2—Retient une branche — 11—Dut se balader à poil  7—Libellule — Légumi- — Atome — C’est 17—Reine de Castille —Auteur, de “Pyrame et
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— Etranger.
3—Mortelles — Se jette

dans le Danube —
Descend des Alpes.

4—Garde son écorce —
La nouveauté l'attire
(presque) toujours —
ymbole chimique.

S—Article étranger — Au
pied des collines de
Artois — Pronom
Protégeait le guerrier.

6—Brimbalen— Mouille
la couche — Sert à
faire un tri.

7—SurI'Oronte — Indi-
quait l’acquiescement
— Ambassadeur
d'Henri IV.

SOLUTION 191
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— Ville de I'lraq —
Article — Préposition.

12—Maladie de peau —
Repos du soldat —
Ruisselle en juillet.

13—Roi sans couronne —
Prophète — Grès im-
perméable — Abrévia
tion chrétienne.

14—Conquérant de l'Egypte
— C’est souvent là
que tout commence et
que tout finit — Bos
ses.

15—Fut assassiné par les
pangermanistes — Un
déchet — Entre deux
portes.

16—Se jette dans la mer
Noire — Port de Fin
lande — Sujet imprécis
— Contient des micro
bes.

17—Conduit — Couteau
sans lame — Il en a
beaucoup à apprendre.

18—Rangées — Envoyé —
Inspira certains précur
seurs de l'impression
nisme.

VERTICALEMENT
1—Font sortir les rossi

nols — Trou percé
ans une pierre.

2—Autour d'un bouton —
Porte un plumage à
couleurs éclatantes.

3—Embfiche — Camou-
flée — N'est pas éton
né de se faire mettre à18 18la porte.

neuse — Se font mi-
trailler.

8—Terme de tennis —
Etait employé par les
troubadours — Quitte.
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souvent un raccourci.
13—Prix Nobel de physique

— Dansl'abdomen.
14—Points faibles — Est

péjoratif — La con
18—Renommés — Défriché

123456789101 12 13 14 15 16 17 18

Crie dans les bois —
Se transmettent de père
en fils — Boit.

— On y tourne.  

  

 



 

Tant au Canada qu’aux Etats-Unis, les
vacances sortant des sentiers battus connais-
sent une forte popularité depuis les trois
dernières années. Ceux et celles qui ont rou-
lé leur bosse un peu partout dans le monde
ne tiennent pas toujours à voyager en grou-
pe, surtout s'ils ont été victimes de mésaven-
tures coûteuses comme un retard entraînant
des déboursés imprévus.

“Voyez du pays par
vous-même!” est une
formule qui se gagne de
nouveaux adhérents cha-
que jour. Il n’est donc

pas surprenant qu’un
organisme tel l’American
River Touring Associa-
tion, de Oakland
(Californie) ait mis au

® CROISIERES
  

   La pirogue indigène est une embarcation très employée à travers les divers cours d’eau d’Amérique du sud, de
plus en plus fréquentés par les touristes nord-américains en quête d'expériences au milieu de la nature plutôt que
dans les grands centres. Cette scène-ci a été croquée sur la rivière Madre de Dios, au Pérou.

point des itinéraires qui
devraient sourire à bon
nombre de Canadiens et
d’Américains amateurs
de canotage. On vous
propose de visiter divers
pays d'. ique centrale
et du sud bord de
maisons mobiles aquati-
ques, de canots et de
pirogues, à des prix pou-
vant convenir à plu-
sieurs. Il existe aussi
bon nombre de croisié-
res sur des cours d'eau
intérieurs des Antilles
(comme à la Jamaique, à

e VACANCES
$$. MICHELANGELO — $8. LEONARDO DA VINCI— 88. RAFFAELLO

 

 

      
UNE FACON TRES ORIGINALE DE
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VISITER LES AMERIQUES: E===

jours sur des cours inté-
rieurs après avoir navi-
gué en haute mer pen-
dant quelque temps.

DE FEVRIER À
OCTOBRE 1975

Chez l'American River
Touring Association,
groupement national

in sans but lucra-
tif se faisant le promo-
teur de la vie en plein
air dans des décors exo-
tiques, la saison des ex-
cursions inédites cette
année s'étend depuis fé-
vrier jusqu’à octobre. La
remière randonnée sur
‘eau se déroulera -dans
ile de Roatan, au large
du Honduras, où on
trouve le deuxième plus
important barrage de ré-
cifs de l'univers (après
l'Australie). Des vagues
chaudes de l'Adantique
baignent ittoral d’une
beauté prenante.tong de
quelque mi parse-
de palmiers et d’une
luxuriante végétation
semi-tropicale. A partir
de Miami, on ne met que
deux heures en avion

ur rallier Roatan oi
les excursionnistes pas-
sent onze jours à explo-

Panama ct à Costa-Rica, fer cette région enchante-
en particulier) et de di-
vers pays sud-américains
comme le Pérou, l’Argen-
tine et le Brésil.
Un autre genre de

croisières sur l’eau qui
rencontre également la
faveur d'un nombre gran-
dissant de Canadi
consiste & s’inscrire au-
près de sociétés et d'indi-
vidus disposant de voi-
liers et d'embarcations à
la fois motorisées et à
voile effectuant des ran-
données de plusieurs

SOLEIL

resse aux journées chau-
des et aux nuits fraiches.
Parmi les excursions tou-
tes agréablement plani-
fiées, il en est qui se
déroulent sur terre. C’est
ainsi qu’on peut se livrer
à l'exploration de ruines
des Mayas dans la jun-
gle, & l'étude de la faune
et de laflore tropicale, à
la recherche de caves
jadis utilisées par les
pirates qui rançonnaient
es galions espagnols et
autres rapportant des

richesses en Europe.
Pas question de des-

cendre à l’hôtel, au motel
ou dans une pension: on
couche dans une tente
aux étoiles la nuit. Quant
aux repas, ils sont sou-
vent constitués de pois-
son cuit sur la braise
d’un feu en plein air, à

de la mer, sur
une sablonneuse.
Une autre excursion

qui devrait plaire à plu-
sieurs se déroule en
Amazonie, à la frontière
que se partagent le Pérou -
et le Brésil. Les partici-
pants passent 18 jours
sur la rivière Madre de
Dios (Mère de Dieu),
l’un des affluents de
I'Amazone. Des guides
indigènes (la plupart d’o-
rigine indienne pure et
les autres. des métis)
vous conduisent habile-
ment à travers des ré-
ions immenses encore
inconnues de la plupart
des blancs, à bord des
pirogues découpées à
même d'énormes troncs
gares sud-américains.

aut tout prix -
ter une caméra (et même
un Ciné) pour un tel péri-
ple, surtout qu'on traver-
se le parc national de
Madre de Dios oi abon-
dent le sanglier (pécari),
les perroquets de toutes:
sortes, le magnifique félin
qu'est le jaguar, les fla-
mants et une foule de
mammifères particuliers
à cœ coin du globe.

Si un tel voyage vous
tente, pourquoi ne pas
discuter avec votre agent
de voyages qui fera rapi-
dement le nécessaire
pour faire de votre rêve
une merveilleuse et inou-
bliable réalité.
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TARIFS : de $370 à $1,420 DURÉE : 7 à 13 jours
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SCOTTY BOWMAN
SEST RACHETECertes, ce n'est pas

Bowman lui-même qui mr
que points ou qui em;
che I'adversaire d’en comp-
ter, mais, il faut être “bébé-
te” pour croire encore que
la seule fonction d’un in-
structeur au hockey est celle
d'ouvrir les portes, n’en dé-
plaise à plusieurs qui le
pensent.

Bernard Geoffrion décla-
rait récemment que dans le
contexte actuel, le rôle d’un
entraîneur est beaucoup plus
ingrat qu’autrefois. Jadis,
explique-t-il, un “coach”

+ pouvait faire obéir facile-
ment n’importe quel joueur
au doigt et à l'oeil. Il devait
surtout se montrer ferme et
instransigeant envers ses
ji le craignait.

Maintenant, les méthodes
de discipline ont évolué et
les joueurs acceptent mal
qu’on leur dicte carrément
une ligne de conduite ou
encore qu’on les engueule
publiquement. La tâche d’un
instructeur est bien plus dé-
licate à présent s'il veut
avoir le dessus sur ses

. Ca prend énormé-
ment de tact et de psycho-
logie pour y parvenir.

Des méthodes désuètes
L'an dernier on accusait

justement Bowman d'em-
ployer des méthodes plutôt
désuètes avec ses joueurs.
Ce à quoi il it tou-
jours qu’il n'avait besoin de
personne pour lui indiquer
comment gérer un club de
hockey. Cette année, durant
tout le premier tiers de la
saison, son comportement
n'avait toujours pas changé.
On pouvait sans pe
lui trouver plus d’ennemis
que d'amis parmi les
joueurs. Les incidents avec
ces derniers se sont d’ail-

Lu

+ leurs multipliés, à commen-
cer par les cas de Richard
et Larose. Bowman conti-
nuait donc à diriger son
équiped'une manière distan-
te, froide et comme le seul
roi et maître a Dieu et
Sam Pollock. Il n'y avait
par conséquent aucune

E Pommunication possible en-
3 tre fui, be ses joueurs. L’es-

rit d'équipe ne pouvait
En pas être très bon dans

@ ces conditions-là.

ACHETEZ AU FAUX DE GROS
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int de réclamer sa téte. Maintenant que Péquipe s'est réveillée, on
quelque part Vinstructeur dans ses louanges. Pourtant, Bowman y contribue aussi à ces

d, tout le monde s’en prenait surtout a Scotty

succès actuels du Canadien. Pourquoi ne pas tout simplement le reconnaitre?

Scotty: ses péchés lui sont pardonnés!

  

  

Puis finalement, Bowman
à fini par prendre conscien-
ce de ses torts après que
certains joueurs lui aient
parlé dans le creux de l’o-
reille. Ce fut là en vérité
l’origine du changement ra-
dical et bénéfique qui s'est
opéré chez le Canadien.

Bowman est en quelque
sorte redescendu de son
piédestal pour essayer de
devenir non plus un “boss”
mais plutôt un ami pour ses
joueurs. Il a d’abord com-
mencé par organiser des
rencontres et entretenir des
conversations sérieuses avec
eux. C'est là qu’on a pu
découvrir qu’au fond Scotty
Bowman était un fin diplo-
mate qui s'ignorait ou qui
faisait plutôt exprès pour
s’ignorer. Dès qu’il a mis
ses nouvelles méthodes à
l'épreuve, les résultats sont
venus tout de suite.

Ainsi, par exemple, l’in-
“tructeur du Canadien n’uti-
lise plus ses joueurs à tou-
tes les sauces comme cela
lui arrivait quand il cham-
bardait ses lignes d'attaque
à tout bout de champ. Les
joueurs ne sont quand
même pas des pièces qu'on
peut assembler à la va-
comme-je-te-pousse.
Bowman a fini par s'en

apercevoir.

Le fait de garder mainte-
nant ses trios intacts plait
aux joueurs. Le système de
rotation des gardiens de but
de même. Ses encourage-
ments se font plus nom-
breux et plus appréciés éga-
lement. Un joueur aime bien
ue son instructeur lau-
isse quand il accomplit un

beau jeu. Ca l’aide ensuite,
c'est certain.

En deux mots, Bowman
est devenu plus compréhen-
ai et humain. Ces qualités-

ne sont pas aj par
miracle. Sans doute ue
Bowman les sédait déjà
en lui, mais il préférait tout
probablement jouer un autre
rôle. Peut-être voulait-il imi-
ter les grands instructeurs
du passé

Fort heureusement, Scotty
Bowman est revenu en 1975
et tout le monde est con-
tent. Enfin, presque tout le
monde car il y a encore des
sens de mauvaise foi qui
persistent i mal-
gré ce revirement

SF

atitude,
Chose sûre, actuellement
Bowman est apte à diriger
le Canadien et il Je sers
tant et aussi longtemps qu'il
se rangera du côté de ses
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GORES, Daniel (Daniel
Simard) et Diane (Diane

environ-

Maryse I" (Maryse
Pelletier) et le professeur
Chique-Guenille (Marc Gré-
foire) dans le laboratoire
qui recèle des moyens de
transmisson et d’accumula-
tion de renseignements in-
connus sur terre.

 

 

 

 

die-
tastique entraine déso
  

  
Cette télésérie, dont l'idée

de base repose sur la pos-
session et la transmission
d'informations par le biais
d'une technologie avancée,
continue de nous montrer le
très vif intérêt manifesté par
une certaine population d'ez-
tra-terrestres pour le déve-
loppement scientifique et
intellectuel des terriens.

Ainsi la Générale (Anne
Caron) et ses Voits, venus
d'une lointaine galaxie, ont
fait leur entrée en scène.
Ces extra-terrestres étaient 

 

aux prises (eux aussi) avec

 

 
 

 
 

Le Générale des Voits
(Anne Caron), venue sur Le Grand MQ (Madeleine

être puissantet
distribuer éga-

terre faire l'inventaire des
ressources énergétiques.

‘Arsenault),
de
richesses

bles dans cet univers.  
 

Dopuis quelque temps, le
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lundi à 16 heures 30 à la chaine française de Ra-

 

un grave problème de pénu-
rie de ressources énergéti-
ques. Le Grand Ampère a
donc chargé la Générale de
faire l'inventaire des res-
sources existant sur terre.

Les émissaires choisis
n'étaient pas chargés d’une
mission de paix. Leur objec-
tif était de trouver coûte
que coûte des sources d’é-
nergie, sous quelque forme
qu’elles soient.

Les périgrinations des
Volts ici-bes les ont menés
au laboratoire du professeur
Chique-Guenille (Marc Gré-
oire) et de son assistante
aryse Pelletier). Ce centre

gxpérimental inconnu des
umains, surpasse par ses
moyens technologiques de
transmission et d’accumula-
tion de renseignements, tou-
te recherche en cours ail-
leurs dans le monde et recè-
le, grâce à ses super-ordi-
nateurs, une quantité
ménale d'informations con-
cemant l'énergie sur terre.

Les Volts ont essayé en
vain de s’introduire à l'inté-
rieur du laboratoire. La
He la force amême le

apping ont
à la vigilance du bersMo
(Madeleine Arsenault) et de
ses mutants.

Il a donc fallu trouver
des ailiés. Ceux-ci, êtres
plus évolués la moyen-
ne des humains, vivent à
différents niveaux sous l’é-
corce terrestre. Ce sont les
Carbons, Zircons, Rocail-
leux, Larvons et Diamen-
teux,i ont tenté four à
‘our 9 prier se-
crets du ‘boratoire, Les
Volts réussirent enfin à met-
tre la main sur le diamant,
ce qui indisposa sérieuse-
ment le Grand Mû, qui
tient à conserver pour lui
seul le secret de cette pierre
plus que
A de janvier, la vie

des sers transfor-
mée par la venue d’un ar-

spécial, Rishi
(Jean-Pierre Chartrand), qui
nous fera vivre des aventu-,
res haletantes. Rishi, nous
le verrons, n’a rien de l’ar-

LES EGREGORES font poau nouvo. Coîte série axée sur je fan-
is les jeunes ot moins jeunes tél

encore plus loin dans l'aventure de la science-fiction on compagaie de nou-
veaux porsennages qui apparaissent dans des décors constamment rones-

 

chéologue poussiéreux, au
contraire. Il devance de plu-
sieurs générations tous ses
collègues à travers le mon-
de. Lui seul connaît les so-
lutions à plusieurs énigmes
demeurées insolubles depuis
des siècles.

Mais il arrive que Rishi
fasse partie d’une société
secrète et que surgisse une
société rivale. Daniel
(Daniel Simard) et Diane
(Diane Bouchard) continue-
ront, quant à eux, à partici-
per à ces ts assez
extraordinaires pour deux
jeunes étudiants québécois.

Dans cette série où la
réalité est confrontée à la

jon, certains objets pour-
ront surprendre. ro y re
trouve, par cxemple, une
“machine du temps”, que
tous connaissent déjà, qui
permet de faire venir
objets ou des personnes de
n’'importe quel lieu ou de
n'importe quel temps, qu’il
s'agisse du passé, du présent
ou du futur. Les adeptes des
EGREGORES verront d’ail-
leurs les astronomes Galilée
et Kepler effectuer un bond
de plusieurs siècles pour
réapparaître eu petit écran.

Ces objets partie inté-
grante d’un décor saisissant,
apportent un relief visuel
‘très important à l'émission.
IA ne sont toutefois pas sor-
tis tout droit de l’imagina-
tion du réalisateur Hubert &
Blais mais relèvent directe-
ment ou par extrapolation
de in réalité scientifique.

gie et d'imagination peu
commune. L'équipe qui en-
toure le réalisateur des Egré-
gores se compose comme EP
sui: Herbert Rut! (musique),

Po Remitoa ) ore)tes),
lrroy Anns Bue 1
cheel (costumes), Claude

Gilles Roussel et Fernando
Grégoire (effets spéciaux),
Gilbert Fortin (supervision =
technique). Maurice Poirier
(ensemblier) et Jeannine
Morin (assistante),

Pierrehumbert (maquillage), i
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INSTITUT NATIONAL DES VIANDES INC.

CÉLÈBRE CETTE ANNÉE SON 25e ANNIVERSAIRE
Fondée en 1950 par M. Ovila Fortier, elle fut la première école du
genre à donner des cours en coupe des viandes. Mondialement re-
connu, l'Institut est heureux de vous présenter sa Direction et ses
professeurs.

. ’ f i

3m VU, NS
WM, OVILA FORTIER, M.0.

et président du conseil cr ria
MM. JEAN-PAUL LEBLANC. M.B. Mile HUQUETTE LEBOEUF, M.BERNARD GODBOUT.M.B. M.GEORGES LEVESQUE. M.8.dieactour-adjaing, professes tochnisisnne. professeur en technelogie rofseseur en tchnelogie

{monn .

M.ROGER FORTIER, B.A.
directeur

des viandes. des viandes.

PERMIS DU MINCSTÈRE DE L'ÉDUCATION #740003

 

 

UNE PRIMEUR POUR LES DIÉTÉTISTES. TECHNICIENNES, INSPECTEURS, ETC.

Un cours en technologie dec viandes (PRATIQUE ET THÉORIQUE) spécialement pour les dieté-
tiates, techniciennes, Mmepocteurs et à tous ceux qui sont dans l’enseignement ou dans ie domel-
ne de l'Alimentation. Ce cours débutera le 27janvier 1976. Voici un bref aperçu du programme:

Boeuf — arrière et avant, Coupes de débi-
Porc complet, tage, de détail,
Veau complet de gros.
Agneau comp
Volaille

Cuisson desviandes.

Viandes fumées et cuites.
Poisson— Gibier.

Congétation.
pendant 10 semaines (80 heures) par M. Jean-Paul Le-plane. professeur en technologie des viandes et maitre boucher,li débutera le 27 Jenvier

Jecet sera db *250.00 incluant le earrau blanc et tous les Bvres requis. Le soir de 7 h 30 6 10 h   

COURS SUR LES VINS ET CIDRES:

tre compétence. Le coût 85.00.
Professeur: M. Daniel Farèse, conseiller expert en vins et gastronomie, membre de la Cheine desRôtisseurs, Médaille du conseil commercial français.

COURS SPÉCIAUX SUR LES FONDUES SUISSES:

meilleures fondues
permettront de régaler vos
vous convient le mieux entre le ZW jaivier,

6

février où12 février.
SONde ve cours est de "10.00 par personne. Le mercredi de 7 h 30 à

Ce cours sers donné par M. Daniel Farèse qui vous fera déguater len
suisses, raclettes et fondues

  
 COURS D'ARTISANAT:

Ul débute lo 28 jerwier (le mardi —2 hé 4hou7hes
ti). Le coût du cours est de *60.00 matériel non Inclus.
Vouspouves compter de °10 à 915 pour le matériel. Au
total mardis.
Ce cours est donné parMme Réjene Lapaime qui a
obtenu une attestation en décoration d'Imérieur ‘“Arti-
senat” de l'École supérieurs des Arts et Métiers de

Montréal. Le maoramé est
au programme. Le cours
terminé vous serez en
possession d'une magnifi-
que ceinture, d’une eus-
pension (pot de fleur) et

COURS D'ART CULINAIRE:
Sous la direction de Soeur Monique Chevrier, end. Cordon
Bleu de l'Académie de Cuisine de Paris et diplômée de l’Institut
Culinaire d'Amérique, maitrise culinaire société des Chefs et pé-
tissiers de la Province de Québec,etc...

Ces cours s'adressent à toute personne désireu-
se d'apprendre à faire de la bonne cuisine le
plus économiquement possible et à celles qui
dégirent poursuivre leur recherche culinaire.

COURS DE CUISINE CHINOISE
ET JAPONAISE 

Hy sure degustation et un the a la chinoies sera servi.
Vous pourrez vous procurer des bâtonnets et un
“wak”. Que diriez- de

d'une joile murale.

 A 2

 

$

D'une durée de 60 heures ces cours sont don-
nés de septembre à avril à raison d'une fois la
semaine. Vous pouvez choisir entre le mardi ou
jeudi de 2 h à 4 h p.m., le mercredi de 9 h 30 à
11 h 30 a.m., où encore le mardi ou le jeudi soir

: de7ha9h. Coût: °198.00,   
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Vouiliez me faire parvenir votredeoumentation pourles cours:

À VENIR:
Cours de perfectionnement
ÉLÈVES SEULEMENT) € mai à 1 h30 où 7 h (8 mordie).
Cours de coupe des viandes (90 heures — soi). Pour
0oux qui tavaliient dens les épiceries-|
Cours de coupe des viandes (540 heures) 18 semaines.
du lundi au venaredi. Jour: 20 janvier, 3 mars. Soir:
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